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PLUS
Pourquoi ce nom ?  
Car le Grand Besançon 
n’a cessé de croître 

depuis sa création en 2001, 
dans son périmètre, le nombre 
de ses habitants, ses statuts 
et ses compétences. Aussi, 
Grand Besançon Métropole 
agit toujours plus dans la vie 
quotidienne des Grand Bisontines 
et des Grand Bisontins. 
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PLUS  ÉDITO

Restons 
connectés

grandbesancon.fr
boosteurdebonheur.besancon.fr

P. 12

Grand Besançon Métropole 

Grand Besançon Développement 
Grand Besançon Métropole

GrandBesançon

@BesançonBoosteur 
deBonheur

Retrouvez les compléments 
d’information sur : 
plus.grandbesancon.fr

Amagney 
Audeux 
Avanne-Aveney 
Besançon 
Beure 
Bonnay 
Boussières 
Braillans 
Busy 
Byans-sur-Doubs 
Chalèze 
Chalezeule 
Champagney 
Champoux 
Champvans- 
les-Moulins 
Châtillon-le-Duc 
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Chemaudin et Vaux
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Chevroz 
Cussey-sur-l’Ognon 
Dannemarie-sur-Crète 
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Marchaux- 
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Mazerolles-le-Salin
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Miserey-Salines 
Montfaucon 
Montferrand-le- 
Château 
Morre 
Nancray 
Noironte 
Novillars 
Osselle-Routelle
Palise 
Pelousey 
Pirey 
Pouilley-Français
Pouilley-les-Vignes 
Pugey 
Rancenay 
Roche-lez-Beaupré
Roset-Fluans 
Saint-Vit 
Saône 
Serre-les-Sapins
Tallenay 
Thise 
Thoraise 
Torpes 
Vaire 
Velesmes-Essarts 
Venise 
Vieilley 
Villars-Saint-Georges 
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ENSEMBLE 

Anne VIGNOT 
Présidente de Grand 
Besançon Métropole

Maire de Besançon

Gabriel BAULIEU
1er Vice-Président de Grand 

Besançon Métropole 
Maire de Serre-les-Sapins

Le Grand Besançon a ini-
tié, il y a près de 15 ans, 
une politique en faveur 

de l’agriculture périurbaine, 
avec le développement des 
circuits courts et d’une agri-
culture diversifiée.
Le soutien au maraichage 
s’est particulièrement struc-
turé à travers la pépinière de 
Chalezeule.
En 2020, nous avons adopté 
un Projet alimentaire territorial 
(PAT) dans une démarche 
partagée. Ce sont 14 acteurs 
engagés dans ce PAT pour 
une production toujours plus 
locale.
Si les communes du terri-
toire mettent de plus en plus 
de produits régionaux ou 
bio à la carte de leurs can-
tines scolaires, et que les 
jardins familiaux et vergers 
partagés fleurissent, que les 
marchés de producteurs se 
développent, sans compter 
les ventes à la ferme et en 
Amap*, que nombre de res-
taurateurs grand bisontins 
sont impliqués en privilégiant 
leurs approvisionnements en 
circuits courts et dans le res-
pect de la saisonnalité, nous 
avons encore à développer 
nos filières locales.
Le Grand Besançon accom-
pagne aussi les actions en 
faveur d’une alimentation de 

proximité, accessible à tous, 
en particulier en cette période 
où l’inflation pèse sur le bud-
get des ménages. Dans cet 
esprit, le dispositif « Du local 
pour tous » permettra, dès 
cet automne, d’aider les plus 
fragiles grâce à la distribu-
tion de paniers de fruits et lé-
gumes, en lien avec la Ville et 
le Centre Communal d’Action 
Sociale de Besançon.
Autant  d ’engagements 
écoresponsables individuels 
et collectifs, vers lesquels 
nous devons tous tendre, au 
bénéfice de notre qualité de 
vie et pour mieux nous ins-
crire dans l’avenir, en antici-
pant les transitions. Enjeu au 
cœur de toutes nos politiques 
publiques.
L’été caniculaire nous a rap-
pelé l’urgence à développer 
des méthodes et outils pour 
répondre aux nouvelles 
conditions de production : 
pénurie d’eau, qualité des 
sols, effets de la sécheresse 
et du changement clima-
tique, …
Nous vous souhaitons que 
cette rentrée soit aux saveurs 
d’automne plus douces que 
celles de l’été. 

Amap : Associations pour 
le Maintien de l’Agriculture 
Paysanne

Vers une alimentation 
plus locale !

DOSSIER
ZOOM SUR LES 
CIRCUITS COURTS

Des projets innovants pour 
la résilience alimentaire

P. 14 
Des initiatives 

dans les communes
P. 15

Les collectivités de notre 
territoire s’engagent

P. 16
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PLUS  DE LIENS
Retrouvez les actus quotidiennes  
du Grand Besançon en ligne.

L’actualité des réseaux

 INSTAGRAM
Superbe point de vue sur notre citadelle.

Photo de Jean-Claude Jacottot
 #besanconboosteurdebonheur

 FACEBOOK 
Où est Angela ? Le nouveau dispositif de lutte contre le 
harcèlement de rue à Besançon entrera en fonction à 
partir du 25 novembre. Les commerçants sont invités à 
s’inscrire à cette démarche. 
Plus d’infos par ici :

 https://bit.ly/3z5k2Qm

 YOUTUBE
Sur la chaîne Youtube du Grand Besançon, retrouvez 
une magnifique vidéo retraçant les 3 jours du Festival 
Grandes Heures Nature qui a suscité un vif engouement !

 https://bit.ly/3OFeHov

 LINKEDIN
Le CHU de Besançon a lancé une vaste campagne 
de recrutement intitulée « Devenez indispensable ». 
Une série de vidéos avec des témoignages de 
soignants et de patients est diffusée depuis 
cet été et largement relayée sur nos réseaux 
sociaux. Toutes les offres disponibles par ici :

 https://bit.ly/3cQphfi

Retrouvez tous 
les liens... 

en scannant 
ce QR Code
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PLUS  D’ÉCHOS
Le Territoire dans la presse

 
Le magazine a consacré un article et un podcast 
à l’histoire horlogère de Besançon, en lien avec 
la réouverture du musée du Temps et le retour 
de l’horloge astronomique de la Cathédrale.

 https://bit.ly/3S7MUQB

 
L’émission « La Carte aux trésors » est passée par le Doubs. 
Une belle valorisation de notre territoire avec des vues 
de drones magnifiques sur Besançon et ses alentours.

 https ://bit.ly/2KfqlXo

 
Un bel article sur Besançon, ses atouts 
patrimoniaux, son environnement, son 
art de vivre. Paru dans le magazine 
Escapade en régions de juillet

 https://bit.ly/3AsxM9G

 
Evita Muzic, franc-comtoise d’origine, passée 
par Besançon est arrivée 8e au classement 
général du Tour de France femmes.

 https://bit.ly/3Jh0Fsf
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Retrouvez tous 
les liens... 

en scannant 
ce QR Code
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Les informations du Territoire

PLUS  D’ACTUS
Le retour du festival

GRANDES HEURES NATURE
13 700 personnes ont assisté au festival les 24, 25 et 26 juin derniers. Un succès populaire 

et sportif avec plus de 1 000 participants aux différentes épreuves proposées. 
Merci à toutes et tous, et à l’année prochaine !

Très apprécié des visiteurs, le Village exposants accueillait 
des animations sportives pour les enfants notamment.

Une danse escalade spectaculaire le long des piles 
du pont Canot a émerveillé les visiteurs du festival.

720 coureurs ont pris le départ de l’Ekiden. Un marathon 
trail par équipe qui aura tenu toutes ses promesses.

Le grand tour VTT traversait 50 communes sur 
une distance de plus de 190 kilomètres.

  Retrouvez tous les temps forts en images sur : www.grandes-heures-nature.fr



PLUS  D’ACTUS

Entre musique traditionnelle et influences 
électro : ballade irlandaise avec le 
groupe Transat à Byans-sur-le Doubs.

Le groupe d’Afro Hip-Hop Green Shop devant 
une foule très nombreuse à Avanne-Aveney.

Concert d’ouverture avec  
le groupe Emea à Saint-Vit.

Mardis des rives :
un bel été musical !

Comme chaque année depuis 10 ans, les concerts du Festival des Mardis des rives ont 
encore fait le plein. Une année particulièrement réussie avec une météo favorable. 

Retour sur quelques moments forts.

  Retrouvez les photos de tous les concerts sur : www.mardisdesrives.fr
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PLUS  D’ACTUS   DE BRÈVES

Une rentrée
TOUTE EN HARMONIE
Les inscriptions à l’école de musique de 
l’Orchestre d’Harmonie de Besançon 
sont ouvertes à compter du vendredi 
2 septembre et jusqu’au samedi 15 
octobre. Un temps d’accueil est prévu 
le 2 septembre à 18 h au 2 rue Weiss 
sachant qu’il est possible de s’inscrire 
via le site internet de l’association.
Collectifs ou individuels, les cours 
débuteront à compter du 5 septembre, 
tous donnés par des professeurs 
diplômés d’État. Vous pourrez 
opter pour un enseignement en 
orchestre, en chorale, en formation 
musicale à de nombreux instruments, 
avec, en prime, des projets, des 
auditions et des concerts organisés 
tout au long de l’année.

  Plus d’info : www.ohmbesancon.com 
direction@ohmbesancon.fr 
06 81 84 87 23

Venez BOUGER !
Dimanche 25 septembre, la 
manifestation gratuite et grand public 
« Tout Besançon bouge » investit le Parc 
Chamars, de 9 h à 17 h. Grande journée 
de promotion et de découverte du sport 
au sens large, cet événement permet de 
rencontrer les associations sportives et 
autres structures partenaires, à travers 
de nombreux ateliers de démonstration 
et d’initiation. Labellisée « Sentez-vous 
sport », l’opération vise à mettre en 
avant le lien qui existe entre la pratique 
régulière d’un sport et la santé. Pour 
les non-pratiquants, Tout Besançon 
bouge offre l’occasion de se décider 
à se mettre ou à se remettre à une 
activité physique, à s’en tenir aux 
bonnes résolutions que l’on prend 
souvent au moment de la rentrée.

Place aux Choix
SOLIDAIRES ET DURABLES
L’événement était connu sous le nom de 
« Vert des choix solidaires », mais on le 
reconnaîtra désormais sous un nouvel 
intitulé : « Place aux Choix Solidaires et 
Durables ». Organisée sous la houlette 
d’Intermed par un collectif d’associations 
et d’acteurs de l’économie sociale et 
solidaire, la 11e édition de ce salon de 
plein air nous invite à voir, penser, nous 
déplacer et consommer autrement. Elle 
prendra pour décor la place Granvelle 
de Besançon le samedi 8 octobre 
de 11 h à 18 h. Toute la journée, un 
village de stands accueillera le grand 
public, avec des animations, des 
démonstrations, la fanfare Tambour 
Battant et le foodtruck Carte Blanche.

LE RV EC(H)O DU GRAND BESANÇON
Thème de cette soirée : l’entreprise contributive. Deux spécialistes, Fabrice Bonnifet et Cécile Puff 
Ardichvilli, ont partagé leur analyse et donné des exemples concrets et inspirants d’actions pour faire 
évoluer les organisations et les pratiques des entreprises en faveur du développement durable.
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DES ACTEURS UNIS POUR LA PROMOTION DU TERRITOIRE !
Les acteurs économiques, touristiques, culturels et sportifs, tous partenaires de notre marque 
d’attractivité Besançon Boosteur de Bonheur, ont pu échanger sur les actions engagées et à 
imaginer pour promouvoir les atouts du Grand Besançon, et travailler ainsi collectivement au 
rayonnement de ce territoire qui nous est cher. C’était le 5 juillet à la Cité des Arts.

Un samedi piéton
TRÈS SPÉCIAL
Une fois n’est pas coutume, le samedi 
piéton du 10 septembre n’aura pas 
seulement pour point d’accueil le hall 
de l’Hôtel de Ville (à côté de l’Office de 
Tourisme) mais également le Marché 
couvert Beaux-Arts qui reçoit cette 
opération commerçante à l’occasion 
de son vingtième anniversaire.

PETIT RAPPEL DE FONCTIONNEMENT :
À la fin de votre journée shopping chez 
un ou plusieurs des 120 commerçants 
partenaires (macaron en vitrine), rendez-
vous à l’espace Bezac Kdo (Hôtel de Ville 
et Marché des Beaux-Arts) et présentez 
le cumul de vos achats du jour, tickets de 
caisse à l’appui. Pour un minimum de 75 €, 
vous bénéficiez alors immédiatement 
de bons Bezac Kdo calculés en fonction 
du montant total de vos achats ! Durée 
de validité des bons : un mois et demi.

  https://www.besanconandco.com/ 
les-samedis-pietons.html

Des noms d’oiseaux
AVEC LA LPO
Bergeronnette grise ou des ruisseaux, 
martin-pêcheur, pigeon ramier, pic-vert, 
faucon crécerelle : la LPO vous invite à en 
savoir plus sur les mœurs et les habitats de 
ces espèces. Trois sorties sont organisées 
le samedi 10 septembre à Palise, le samedi 
24 septembre à Velesmes-Essart et le 
samedi 22 octobre à Morre. Chaque sortie 
d’environ 2 h 30 (9 h 30-12 h) est un vrai 
moment d’évasion, un grand bol d’air, 
histoire de se donner des ailes !

  Renseignements et inscriptions : 
06 98 95 45 13 
franche-comte@lpo.fr 
https://bourgogne-franche-comte.lpo.fr

Festival des solutions
ÉCOLOGIQUES
La troisième édition du Festival des 
Solutions écologiques organisé par la 
Région se tiendra du 24 septembre au 
2 octobre, en Bourgogne-Franche-Comté.
Les projets retenus et subventionnés 
(jusqu’à 22 000 €) à la suite de l’appel à 
projets lancé en début d’année seront 
présentés à l’occasion du festival. 
Proposés par des associations, des 
entreprises ou des particuliers, ils 
offrent une action, une vision, une 
idée susceptible de répondre aux 
problématiques environnementales. 
Le festival se déroulera sous forme de 
portes ouvertes, de débats thématiques 
et de visites, soit plus de 200 événements 
attendus dans toute la région, parmi 
lesquels un débat grand public à 
Besançon le 29 septembre au lycée 
Pergaud en présence d’un expert 
national (19 h, gratuit, sur inscription).

  d’infos : jeparticipe.
bourgognefranchecomte.fr

UNE OUVERTURE AVEC LES POTES* 
LE 24 SEPTEMBRE 2022 

À AVALLON (89)  ET LONS-LE-SAUNIER (39)

*Pionniers ordinaires de la transition écologique

5 DÉBATS ANIMÉS PAR   

À  BESANÇON,  DIJON,  MONTBÉLIARD,  NEVERS ET TOURNUS.

ENTRÉE LIBRE ET GR ATUITE SUR INSCRIPTION

PLUS DE 200 ÉVÉNEMENTS 
DANS TOUTE LA BOURGOGNE-FR ANCHE-COMTÉ : 
DÉCOUVREZ LES ACTIONS PRÈS DE CHEZ-VOUS !

jeparticipe.bourgognefranchecomte.fr

L A 3 e ÉDITION 
DU FESTIVAL DES SOLUTIONS 

ÉCOLOGIQUES C’EST :

 DE BRÈVES PLUS  D’ACTUSPLUS  D’ACTUS
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PLUS  D’ACTUS

Salon internat ional des 
microtechniques réservé 
aux professionnels et aux 
chercheurs, Micronora se 
tiendra au Parc des expo-
sitions Micropolis du 27 au 
30 septembre.  Un ren -
dez-vous incontournable 
pour la sphère européenne 
de la précision et de la mi-
niaturisation.

Un programme 
riche
D’envergure européenne, 
le Micro Nano Event favo-
risera des rapprochements 
entreprises et/ou labora-
toires de recherche pour 
des partenariats B to B. En-
fin le traditionnel concours 
des Microns et Nano d’Or 
mettra à l’honneur les in-
novations les plus remar-
quables présentes sur le 
salon.

Nouveautés
Pour suivre l’événement 
ou préparer sa présence 
sur le salon, i l est pos-

sible de s’inscrire gratui-
tement sur la plateforme 
d i g i t a l e  e - m i c r o n o r a 
À noter que, cette année, 
Micronora accueillera le sa-
lon Cap vers l’emploi orga-
nisé par Grand Besançon 
Métropole.

  www.micronora.com

Micronora met l’innovation microtechnique à l’honneur

Le salon « Cap vers l’emploi » est 
organisé par Grand Besançon 
Métropole le vendredi 30 septembre. 
Soutenu par Micronora, en partena-
riat avec le Département et l’appui 
opérationnel de Réussite Emploi 
Franche-Comté,ce forum a pour 
objectif de mettre en relation offres 
et demandes d’emploi dans un 
contexte de reprise économique lo-
cale et de difficultés de recrutement 
dans tous les domaines.

Pour toutes
les entreprises
Ouvert aux entreprises du terri-
toire ayant des postes à pourvoir 
ou souhaitant élargir leurs sources 
de recrutement, le salon accueil-
lera toute personne en recherche 
d’emploi, d’alternance, d’apprentis-
sage, de formation, en reconversion 

professionnelle ou bénéficiaire du 
RSA. L’événement permettra des 
rencontres, des échanges, des ren-
dez-vous de recrutement spécifiques 
pour différents types de profils, no-
tamment pour des postes qualifiés.
Seront également présents aux cô-
tés des acteurs économiques du 
territoire, Grand Besançon Métro-
pole, le Département du Doubs et le 
Service public de l’emploi local. La 
reprise importante sur l’aggloméra-
tion bisontine rend en effet néces-
saire le déploiement d’actions facili-
tant l’accès à l’emploi et la recherche 
de nouvelles compétences pour les 
entreprises.

  À Micropolis de 9 h à 17 h 
Renseignements : 
contact@reussite-emploi.fr 
03 70 50 01 10 
frederick.faure@grandbesancon.fr 
03 81 61 50 07

Le Salon Cap vers l’emploi

Découvrez  

des annonces 

en avant-première

Capvers

SALON

O F F R E S  D ’ E M P LO I S

M I C R O P O L I S

V E N D R E D I

9 h > 1 7 h

1000

DOUBS

En partenariat avec

Avec le soutien de

S E P T .30

GBM_Cap_emploi-affiche_A3-BAT-ok.indd   1
GBM_Cap_emploi-affiche_A3-BAT-ok.indd   1

25/07/2022   09:4825/07/2022   09:48

MICRONORA EN CHIFFRES

25 000 m² d’exposition

800 exposants dont + 
de 200 entreprises ou 
marques représentées

33 % de participants 
internationaux

38 % de participants 
français

29 % de participants 
régionaux

15 000 visiteurs attendus
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PLUS  DOSSIER
Un sujet à 360°

Alimentation : : 

DES CIRCUITS 
COURTS QUI EN 
DISENT LONG
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PLUS  DOSSIER

L e Grand Besançon a lancé, il y a près 
de 15 ans, une politique en faveur de 
l’agriculture périurbaine, avec le déve-

loppement des circuits courts et l’installation 
agricole diversifiée. En 2020, cette démarche 
débouchait sur le Projet alimentaire territorial 
(PAT) qui fédère, autour de Grand Besançon 
Métropole, 13 acteurs pour favoriser une ali-
mentation toujours plus locale.

Dans cet esprit, des communes mettent un maxi-
mum de produits régionaux et/ou bio à la carte de 

leurs restaurants scolaires. Une quinzaine de mar-
chés de producteurs mêlent terroir et convivialité. 
Les jardins partagés et les vergers communaux 
fleurissent. Les ventes à la ferme et en Amap se dé-
veloppent. Et, comme le budget alimentaire peut 
pâtir de l’inflation actuelle, le Grand Besançon 
garde à l’esprit que l’alimentation locale doit aussi 
être accessible aux plus précaires.

Coup de projecteur sur des initiatives qui essai-
ment à travers le territoire pour faire des circuits 
courts une réalité dans nos assiettes.
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PLUS  DOSSIER

LE PAT, DÉCODAGE…
Propos recueillis auprès de Françoise Presse, 
conseillère communautaire déléguée en charge de l’agriculture 
et de l’alimentation

Notre PAT ou projet alimentaire territorial, 
labellisé en 2021 par le Ministère de l’Agri-
culture et de la Souveraineté alimentaire, 
associe des structures locales agissant 
dans le domaine de l’alimentation. C’est 
un projet collaboratif. Santé, aménage-
ment du territoire, emploi et économie 
locale sont les sujets majeurs structurant 
les actions que nous portons.
Notre autonomie alimentaire aujourd’hui 
sur le territoire n’est que de 2 %. Nous 
avons donc une réelle marge de progrès. 
Notre objectif est d’atteindre 8 % en 2030. 

Cela suppose bien sûr d’augmenter la 
surface maraîchère, les surfaces de ver-
gers et de légumineuses, de développer 
les élevages diversifiés. Nous y travaillons 
ardemment. Il y a un enjeu économique 
important avec des emplois en perspec-
tive. Notre collectivité est d’ailleurs une de 
deux seules en France à piloter une pé-
pinière de maraichers qui chaque année, 
forme des cultivateurs !
Au-delà de la formation, le PAT c’est aussi 
tout un ensemble d’actions que je vous 
invite à découvrir au fil de ces pages.

QUELQUES CHIFFRES

15 cultivateurs formés à la pépinière des Andiers depuis 2014

20 actions en moyenne par an de sensibilisation 
aux bonnes pratiques alimentaires

Plus de 30 communes engagées contre le 
gaspillage alimentaire dans les écoles

Objectifs 2030 : + 55 ha de surface maraichère,  
+ 40 ha de surfaces de verger, + 70 ha de légumineuses

GRAINES DE MARAÎCHERS : 
ÇA POUSSE !

Terres rares
Commun Jardin cultive 4 000 m² en 
plein champ et 500 m² en serres. 
« L’objectif est de produire une qua-
rantaine de variétés de légumes, au 
fil des saisons, détaille Loïc Bully. 
Nous fournissons les Biocoop et 
certains restaurants de Besançon. 
Des paniers partent aussi dans un 
circuit Amap, en partenariat avec Le 
Tandem, ce qui répond aux besoins 
d’une cinquantaine de familles. De 
quoi contribuer à une alimentation 
plus saine et plus locale. Malheu-
reusement, quand il nous faudra 
quitter Graine de maraîchers, nous 
serons certainement confrontés 
à des difficultés pour trouver ne  
serait-ce qu’un demi-hectare à 
cultiver dans le Grand Besançon. » 
L’appel est lancé…

En 2014, le Grand Besançon 
lançait la pépinière Graines de 
maraîchers à Chalezeule, sur 
le site des Andiers. L’objectif ? 
Accueillir des cultivateurs qui 
peuvent tester, pendant 3 ans, 
leur projet de maraîchage 
en agriculture bio. Parmi ces 
jeunes pousses, on retrouve, 
depuis le début d’année, le 
collectif Commun Jardin, formé 
par cinq passionnés (Antoine, 
Ju l ien ,  Lo ïc ,  Thomas e t 
Vanessa). « Notre particularité 
est d’avoir tous un travail à côté 
du maraîchage, explique Loïc 
Bully, enseignant et maraîcher. 
Cela nous permet de compo-
ser avec la forte implication en 
temps et les faibles revenus qui 
caractérisent le maraîchage. »

Julien et les membres du collectif Commun Jardin 
nourrissent l’objectif de cultiver une quarantaine 
de variétés de légumes sur les 4 500 m2 
de surface de la pépinière maraîchère.

Françoise Presse.
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DU CÔTÉ DES COMMUNES
En lien avec le Projet alimentaire terri-
torial (PAT) du Grand Besançon, des 
communes favorisent l’émergence 
d’une alimentation plus saine et locale, 
au profit de leurs habitants. Parmi elles, 
Geneuille. « Notre restaurant scolaire 
sert plus de 50 % de produits bio et lo-
caux, par le biais de Carte blanche, un 
traiteur implanté sur notre commune, 
explique le maire Patrick Oudot. Certes, 
il y a un léger surcoût, mais le goût n’a 
rien à voir, par rapport aux plats indus-
triels. Nous réfléchissons aussi à mettre 

en place des jardins familiaux, un verger 
communal et des casiers automatiques 
permettant des livraisons par des pro-
ducteurs locaux. »

Simple, basique
L’alimentation des écoliers est aussi 
au centre des attentions, à Mamirolle. 
« Au 1er janvier prochain, les plats servis 
à l’école seront préparés par la cuisine 
de l’ENIL, présente le maire Daniel Huot. 

Au menu, un maximum de produits lo-
caux, des plats chauds et servis sur as-
siette. En termes gustatifs et diététiques, 
cela marquera une avancée en compa-
raison avec l’actuelle liaison froide. »

Le Grand Besançon et un bureau 
d’études accompagnent actuellement 
d’autres communes pour la mise en place 
d’actions de promotion d’une alimenta-
tion de proximité et accessible à tous.

DU BIO ET DU CIRCUIT COURT 
au menu de la cantine
Des enfants qui mangent des légumes et décortiquent des 
cuisses de poulet ? Ça se passe comme ça aux restaurants 
scolaires de Byans-sur-Doubs et de Geneuille.
« Après un mois d’expérimentation en 2021, nous avons 
passé un marché avec Carte blanche, un traiteur qui tra-
vaille majoritairement en circuits courts et en bio, explique 
Didier Paineau, maire de la commune de Byans-sur-Doubs. 
En moyenne, il y a 80 repas servis par jour. Les enfants 
mangent de tout et peuvent être resservis. Signe qui ne 
trompe pas, on a du mal à remplir nos bacs de compostage 
avec les restes. »

Cherche légumes bio
À une autre échelle, la cuisine centrale de Besançon – 
5 000 repas/jour – relève un défi aussi quantitatif que qua-
litatif. « Actuellement, nos menus intègrent 15 % de pro-
duits locaux, 27 % de bio et 17 % pour les autres signes 
de qualité, détaille Claudine Caulet, Adjointe en charge 
de l’éducation. Avec le futur marché, en vigueur au 1er 

janvier prochain, cette part réservée aux produits locaux, 
bio et autres labels devrait croître. Dans le cadre de nos 

cahiers des charges, nous travaillons avec des produc-
teurs comme l’ENIL pour les yaourts ou Franche-Comté 
Élevage pour la viande. Cela étant, nous manquons de 
producteurs locaux de légumes bio pouvant répondre à 
nos volumes de commande. Dans une région où moins 
de 1 % de la surface agricole est dédiée aux légumes, il 
y a une offre locale à construire. »

PAT COMMUNAUX : 
3 RÉUNIONS PUBLIQUES

Devecey - 19 septembre 
à 19h à la salle des fêtes 
contact : secretariat@devecey.fr

Mamirolle - 26 septembre à 18h30 
Annexe de la salle des fêtes 
contact  : mairie@mamirolle.fr

Geneuille - 29 septembre à 18h30 
à la salle de la Libération  
contact : 
mairiedegeneuille@wanadoo.fr

Les yaourts servis à la cantine de Byans-sur-Doubs 
proviennent de l’ENIL de Mamirolle.
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PUGEY : LE MARCHÉ DE PRODUCTEURS 
FÊTE SES 15 ANS, EN OCTOBRE
Créé en 2007, le marché de Pugey est 
tout simplement le doyen des rendez- 
vous de producteurs locaux du Grand 
Besançon. « Tous les samedis matin, 
nous accueillons une trentaine de 
stands et 250 clients en moyenne, an-
nonce Martine Braillard, présidente de 
l’association Pugey fait son marché. 
Outre son ancienneté et la qualité des 
produits proposés par nos produc-
teurs et artisans, c’est aussi le rythme 
hebdomadaire qui fait le succès du 
marché. Nous disposons aussi d’une 
buvette et d’une belle halle, construite 
en 2015. Pour de nombreux habitués, 
c’est devenu le rendez-vous " courses, 
petit-déjeuner, voire apéritif " de la fin de 
semaine. »

Lien social 
et développement durable
Pour célébrer les 15 ans d’un succès 
jamais démenti – le marché est même 
resté actif pendant le premier confine-
ment –, la quinzaine de bénévoles en 
charge du rendez-vous proposera une 

programmation spéciale, le 8 octobre. 
« Il y aura notamment des animations, 
des dégustations et un repas de midi 
préparé par notre traiteur en parte-
nariat avec les producteurs, évoque 
Martine Braillard. Cette journée sym-

bolisera ainsi toute l’importance du 
marché pour créer du lien social, tout 
en répondant à un enjeu majeur de 
développement durable, à travers les 
circuits courts. »

 d’infos : pugey.fr.

Les habitués du marché de producteurs 
de Pugey, l’un des plus dynamiques du Grand Besançon.

BUSY : LE MARCHÉ DE PRODUCTEURS 
REVIENT AVEC UNE GUINGUETTE
Le marché de producteurs de Busy 
a repris du service après une pa-
renthèse liée au Covid. « Créé par 
Laëtitia et Marlène, avec l’aide des 
bénévoles de l’association du Val 

de Gevrey, ce rendez-vous a évo-
lué vers un marché-guinguette 
avec animations diverses, explique 
Christophe Mulhauser, maire de la 
commune. En effet, on se rendait 

compte que les habitués venaient 
autant, voire davantage, pour pas-
ser un moment de convivialité que 
pour les stands. On y trouve tou-
jours de bons produits locaux, de 
la petite restauration – hamburgers, 
cuisine sénégalaise – et des anima-
tions. Le 16 septembre, il y aura un 
spectacle médiéval pour petits et 
grands. Le 21 octobre, on accueil-
lera le groupe Folkadanse. »

De mai à octobre
Chaque édition attire plus d’une 
centaine de personnes. Une di-
zaine de producteurs sont pré-
sents : fromages, produits laitiers, 
miel, vin, bière, viande, jus de 
bissap, compositions florales... 
À chaque marché-guinguette, un 
panier garni est aussi à gagner 
dans le cadre d’une tombola. À no-
ter que ces rendez-vous se tiennent 
de mai à octobre, les troisièmes 
vendredis du mois.
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PARTIES DE CAMPAGNE : LES LÉGUMES 
« FAITS MAIN » DE BENOÎT SCOTTO
Copilotées par le Grand Besançon et la 
Chambre d’agriculture, les Parties de cam-
pagne offrent, chaque année, l’occasion de 
découvrir une ferme dans une ambiance 
conviviale. Pour l’édition 2022, c’est Benoît 
Scotto qui accueille l’événement, à Saint-
Vit, le samedi 8 octobre, à partir de 14 h.

« Une visite de la ferme permettra de présen-
ter nos nouvelles pratiques en réponse aux 

problèmes climatiques, explique le maraî-
cher bio au sein de la Ferme du Creuseret. 
Cela passe, par exemple, par des haies 
brise-vent qui limitent l’assèchement du 
sol ou par la création de niches écolo-
giques qui accueillent une faune nous ai-
dant à lutter contre les ravageurs. Chez 
nous, tout est fait à la main, sans grosses 
machines. Les légumes ainsi produits sont 
disponibles par le biais d’une Amap ou via 
le site fermeducreuseret.com. »

Marché (très) gourmand
Le 8 octobre, Benoît Scotto ouvrira aussi 
ses portes à une douzaine de collègues 
pour un marché de producteurs. Au menu, 
de la vente directe et des dégustations. 
Comme à chaque édition, la fête ne serait 
pas totale sans un spectacle.

 Programme complet : grandbesancon.fr. 
À noter que la Chambre d’agriculture 
propose le site jveuxdulocal25-90.fr, un 
annuaire des producteurs en circuits courts.
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octobre 20228Saint-Vit

Ferme maraîchère 
du Creuseret
Hameau de Boismurie

Saint-Vit - 25410

Gratuit & ouvert à tous

À partir de 15h : 
Visite de l’exploitation

16h30 : 
Spectacle 

Tout l’après-midi : mini-marché 
de producteurs locaux

RENSEIGNEMENTS
Grand Besançon - Tél. 03 81 87 88 60
www.grandbesancon.fr

Chose promise, chose due : comme 
elle s’y était engagée, la municipalité 
de Chalezeule a créé des jardins fami-
liaux, l’hiver dernier. « Nous avons pro-
posé aux habitants 11 parcelles pour 
une surface totale de 18 ares, explique 

Nadia Gérard-Melet, Adjointe au maire. 
Il s’agit de terrains ayant précédemment 
été cultivés par Les Jardins de Cocagne, 
avant d’être laissés en friche, et, pour 
cette première saison, nous avons de 
très belles récoltes. »

Vers une extension ?
Actuellement, toutes les parcelles ont 
trouvé preneurs, mais une extension est 
envisageable. « Il est possible de créer 
trois ou quatre espaces supplémen-
taires, annonce Nadia Gérard-Melet. 
La demande est au rendez-vous car 
certains habitants n’ont pas de terrain. 
Souvent, le  jardinage est synonyme 
de convivialité. Dans cet esprit, nous 
avons organisé un premier troc de 
graines. Les jardiniers expérimentés 
partagent aussi leur savoir avec les 
débutants. Certaines parcelles sont 
cultivées de façon classique, d’autres 
en permaculture ou en phénoculture 
(sous foin). Une seule règle : pas de 
phytosanitaires. À noter que les en-

fants occupent aussi une parcelle dans 
le cadre du périscolaire et du centre 
aéré. » Après tout, il n’y a pas d’âge 
pour cultiver son jardin.

CHALEZEULE : DES JARDINS FAMILIAUX 
AUSSI FERTILES QUE CONVIVIAUX

PRÈS DE 50 FRUITIERS 
DANS LE VERGER 
DES BÉBÉS
Depuis 2 ans, le CCAS de 
Chalezeule plante des arbres 
fruitiers pour célébrer chaque 
naissance au sein de la 
commune. Et cela commence 
à faire un joli verger, du côté du 
Parc des bambous… 
« Nous en sommes aujourd’hui 
à 24 plantations avec des 
essences variées, évoque 
Nadia Gérard-Melet. Chaque 
arbre porte le prénom d’un 
enfant, mais l’idée est de 
créer un verger communal 
où la cueillette des fruits sera 
autorisée à tout le monde. »
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CIRCUITS COURTS : 
DES RESTAURANTS DE PLUS EN PLUS IMPLIQUÉS

« Nous imaginons le produit dans son entièreté, de sa prove-
nance jusqu’à son utilisation en totalité quand c’est possible, 
présente Cyrille Pasquier. La philosophie de son restaurant est 
bâtie autour de trois piliers : la réduction de l’empreinte carbone, 
le respect de la biodiversité et la gestion des déchets. Pour ce 
faire, il passe commande auprès de maraîchers, d’éleveurs et 
de pêcheurs locaux, issus de filières durables ou de l’agriculture 
biologique. Une gastronomie écoresponsable vers laquelle il faut 
tendre : « Nous avons une région magnifique avec une richesse 
du terroir que j’aime explorer et qui m’inspire. À chaque sai-
son, je me rends dans la nature ou en forêt pour aller cueillir 
des herbes locales ou des champignons. » Car c’est l’autre 
volet sur lequel le chef est intraitable : la saisonnalité.
« Nous devons nous montrer exemplaires en travaillant 
des produits de saison et en arrêtant au maximum d’im-
porter des produits de l’autre bout de la France ou de 
la planète. » Un savoir-faire basé sur l’authenticité : la 
signature du chef Pasquier !

 d’infos : www.latabledecyrille.fr

AMAP : UN MODÈLE ÉCONOMIQUE, CITOYEN ET RÉSILIENT
Depuis 2001, des AMAP (Associations pour 
le Maintien de l’Agriculture Paysanne) se 
développent à travers la France. Le Grand 
Besançon ne fait pas exception avec un mo-
dèle qui fait florès depuis quelques années 
comme l’explique Sébastien Barbati à la 
tête désormais du réseau des AMAP BFC : 
« Au départ c’est un mouvement citoyen 
qui s’intéresse à la qualité de notre ali-
mentation. L’idée est donc simple : éta-
blir un partenariat gagnant-gagnant entre 
les citoyens et des producteurs locaux. » 
D’un côté en effet, la garantie pour le 
consom’acteur de bénéficier de produits 
écologiquement sains au prix juste, issus 
d’une ferme de proximité, et de l’autre, le 
maintien et le développement d’une agri-
culture paysanne de proximité écologique-
ment soutenable. 

Un modèle en développement
« L’AMAP du Panier de l’Aneth fut la pre-
mière AMAP que nous avons soutenue, se 
souvient Sébastien Barbati. Désormais ce 
sont près de 200 familles qui y adhèrent et 

génèrent plus de 80 % du chiffre d’affaires 
des 3 maraîchers auxquels se sont ajou-
tés d’autres producteurs au fil du temps. » 
Enjeu : trouver des terres agricoles dispo-
nibles. Un succès qui en appelle d’autres 
car l’association est à l’interface entre les 
consommateurs et les agriculteurs locaux : 
« Nous avons un rôle d’accompagnement 
pour aider des maraîchers à trouver des 
terres et à s’installer. Dans le même temps 
nous déployons plusieurs actions pour faire 

connaître ce système et inviter les habitants 
à y adhérer. » Deux autres projets ont vu le 
jour localement et ce n’est peut-être pas 
fini : « La difficulté majeure réside dans la 
recherche de terrains agricoles pour les 
futurs maraîchers. C’est aussi pour ça que 
nous avons intégré le Projet Alimentaire 
Territorial (PAT) du Grand Besançon pour 
travailler à cet enjeu essentiel pour nous. »

 d’infos : www.amap-bfc.org 
www.amapaneth25.fr 

Le restaurant La table de Cyrille à Besançon 
a reçu le label Green Food.

Plusieurs restaurants grand bisontins privilégient 
désormais les approvisionnements en circuits 
courts. Parmi eux, Cyrille Pasquier, Maître Cuisinier 
de France, qui a obtenu le label « Green Food » 
pour son engagement écoresponsable au sein de 
son restaurant La table de Cyrille à Besançon..
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À Besançon, près de 2 000 ménages, soit 
environ 5 000 personnes, bénéficient de 
l’aide alimentaire. Cette dernière est, pour 
l’essentiel, constituée d’invendus, avec une 
faible part de produits frais, en particulier 
les fruits et les légumes de saison. Ceux-ci 
constituent pourtant une forte attente des 
bénéficiaires de l’aide, selon une enquête 
menée par le Grand Besançon, la Ville et 

le CCAS.

Un premier panier 
à l’automne

En réponse, les trois 
collectivités ont engagé 
l’action Du local pour 
tous, visant à distribuer 
des produits en cir-
cuits courts et, si pos-
sible, issus de l’agri-
culture bio. « Il s’agit 

d’une initiative partenariale, explique-t-on 
à la Direction des Solidarités du CCAS. 
La Direction hygiène santé de la Ville 
intervient sur les questions d’équilibre 
alimentaire, à travers des ateliers, le Grand 
Besançon identifie les producteurs pouvant 
fournir des fruits et des légumes, enfin le 
CCAS assure l’interface avec les béné-
ficiaires. Un premier panier devrait être 
distribué, cet automne. D’autres suivront 
à chaque saison. »
Cette action répond aux enjeux du Projet 
alimentaire territorial du Grand Besançon 
qui intègre un volet d’accessibilité sociale 
aux produits issus de circuits courts.

POUILLEY-FRANÇAIS : la Foire aux 
Saveurs d’Automne de retour le 1er octobre
Près de 12 000 visiteurs, plus de 160 exposants – pour la 
plupart de la région –, 30 artistes, 2 000 kg de pommes 
pressées en jus, 150 bénévoles… les chiffres parlent d’eux-
mêmes : la Foire aux Saveurs d’Automne de Pouilley- 
Français – dont la 31e édition se déroulera le samedi 1er oc-
tobre, de 9 h à 18 h – est un rendez-vous gourmand ma-
jeur de la rentrée.

Flânerie culinaire
« Créée en 1990, notre Foire est la plus grande manifesta-
tion de Bourgogne Franche-Comté, se félicite Yves Maurice, 
président de l’association en charge de l’événement et Maire 
du village. Comme chaque année, ce marché à l’ancienne 
offrira un moment de convivialité et de flânerie culinaire aux 
amateurs de produits locaux. Il y aura des nouveautés et des 
dégustations sur de nombreux stands. Notre traditionnel re-
pas « saveurs », à 15 € boissons comprises, sera à nouveau 
à la carte, ainsi qu’une restauration rapide et une grande 
soupe de potiron. »

Au programme également, un espace bio (plus de 30 ex-
posants), un village d’artisans (35 stands) et de nom-

breuses animations pour petits et grands : spectacles de 
rue, paniers garnis à gagner, structures gonflables, vols 
de montgolfière... Le tout dans un village au caractère 
rural préservé, à seulement 10 minutes de Besançon. 
Vivement l’automne !

 Entrée : 2 € (gratuit jusqu’à 18 ans).

Du local pour tous :
QUAND L’AIDE ALIMENTAIRE 
SE MET AUX CIRCUITS COURTS
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LIVRES DANS LA BOUCLE
EN 2 MOTS, 100 RENDEZ-VOUS ET 200 AUTEURS

Tatiana de Rosnay :  « J’aurai à cœur de mettre en valeur 
des écrivains moins connus du grand public »
La présidente de la 7e édition de 
Livres dans la Boucle est l’auteure de 
romans traduits dans une quarantaine 
de pays. Certains ont été adaptés au 
cinéma comme Elle s’appelait Sarah.

Pourquoi avoir accepté de présider 
Livres dans la Boucle ?
Parce que les festivals littéraires consti-
tuent une belle occasion de rencon-
trer nos lecteurs, et que, en raison du 
Covid, nous avons été trop longtemps 
privés de ces échanges. D’ailleurs, on 
prie pour que tout se passe bien à la 
rentrée (sourire). Je connaissais aussi 
Besançon pour y être venue en dédi-
cace. J’aime beaucoup la ville et me 
souviens notamment de L’Intranquille, 
une très belle librairie.

Et comment envisagez-vous votre 
présidence ?
Elle me permettra de vivre le festival sur 
trois jours et, outre les temps forts que 
j’aurai avec les lecteurs, je me réjouis 
de revoir des amis auteurs. En tant que 
présidente, j’aurai aussi à cœur de mettre 
en valeur des écrivains moins connus du 
grand public.

D’ailleurs, auriez-vous un petit conseil 
de lecture ?
J’en aurais tellement ! Récemment, j’ai eu 
un coup de cœur pour Marilyn – Ombre 
et lumière de Norman Rosten. À travers 
l’émouvant récit de son amitié avec Monroe, 
le poète américain livre un portrait abso-
lument sublime de l’actrice, disparue il y 
a soixante ans.

Votre nouveau roman, Nous irons 
mieux demain, sort littéralement la 
veille de Livres dans la Boucle. Quel en 
est le sujet ?
C’est l’histoire d’une héroïne confrontée 
à des emprises intérieures, mais aussi 
extérieures quand elle rencontre une 
femme qui s’immisce peu à peu dans sa 
vie. Émile Zola est également le passager 
clandestin de ce livre dont le titre est une 
référence aux derniers mots qu’il a pro-
noncés juste avant de mourir.

Tatiana de Rosnay 
sera la Présidente 
de la 7e édition 
de Livres dans 
la Boucle.

Temps fort de la rentrée littéraire, Livres dans la Boucle ouvrira ses portes à Besançon, du 16 au 18 
septembre. Sous la présidence de Tatiana de Rosnay, la 7e édition accueillera, en toute convivialité, 

les auteurs de la rentrée littéraire, des auteurs jeunesse et BD, nos auteurs en région. Dédicaces, 
débats, lectures musicales, performances et animations... il y en aura pour tous les goûts.

2022 marque le retour 
du grand chapiteau.

Une dizaine de sites culturels bisontins, 
ainsi que des médiathèques et des écoles 
du Grand Besançon, accueilleront plus de 
100 événements : rencontres littéraires, 
grands entretiens, spectacles, performances 
et animations. Au fil de ces rendez-vous, près 
de 200 auteurs pourront échanger avec les 
quelque 30 000 visiteurs attendus.

Le chapiteau de retour
Bonne nouvelle : le grand chapiteau fait son 
retour, place de la Révolution, et sera le haut 

lieu de la littérature générale, du polar, des 
auteurs étrangers – avec les pays nordiques 
à l’honneur – et régionaux. Le musée des 
Beaux-Arts et d’Archéologie accueillera les 
auteurs jeunesse, tandis que la BD sera en 
fête au Scènacle. Bref, tout est à nouveau 
réuni pour lire en boucle.

 Horaires : vendredi, 15 h-19 h ; samedi, 
10 h-19 h, dimanche, 10 h-18 h 30. Pour les 
événements : réservation non obligatoire mais 
conseillée.
Infos et réservations sur livresdanslaboucle.fr.
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Alors que le Festival de 
Musique battra son plein, 
Livres dans la Boucle se 
mettra à l’unisson avec 
une série de lectures et de 
performances musicales. Coup 
de projecteur sur quelques 
rendez-vous à ne pas 
manquer.

LIVRES DANS LA BOUCLE
EN 2 MOTS, 100 RENDEZ-VOUS ET 200 AUTEURS

QUAND LE LIVRE PART EN LIVE
LECTURES MUSICALES : 

Un « Ciné-concert-BD » 
Inspiré des Chroniques 
de Melvile
Entouré de 3 musiciens, l’auteur de 
BD Romain Renard propose un ciné-
concert qui décline l’ambiance sauvage 
et brumeuse de ses Chroniques de Mel-
vile. Mêlant leurs instruments aux sons 
diffusés par une bande magnétique, 
les musiciens oscillent entre blues, folk 
et rock. Derrière eux, l’image est omni-
présente, offrant un instant suspendu, 
quelque part du côté de Melvile.

 Tout public : au petit Kursaal,  
samedi 17 septembre à 14 h 
(durée 50 min).

Lecture musicale 
de Doux mots Dits par Clou
Révélée aux Victoires de la Musique 
2021, la chanteuse Clou est aussi 
l’autrice d’un recueil de poésie, Doux 
mots Dits. Croisant ses deux talents, 
elle propose une lecture musicale pour 
nous inviter à plonger, entre humour et 
mélancolie, dans ses années d’adoles-
cence.

 Tout public, dans les jardins de Chamars, 
samedi 17 septembre à 14 h.

Concert autour de L’île haute 
de Valentine Goby
L’île haute est un somptueux roman- 
paysage, traversé par des images de 
montagnes dont la démesure change et 
libère les hommes – et sauve un enfant. 
Ce rapport entre immensité et intime, 
Valentine Goby et Xavier Llamas à la 
guitare l’explorent, au cœur d’un dispo-
sitif scénique et sonore qui se concentre 
sur la voix intérieure du narrateur. Plus 
qu’un concert, un voyage.

 Tout public, au Scènacle,  
samedi 17 septembre à 20 h.

Lecture musicale de Petite 
sœur par Marie Nimier
« Quand je partais dans les nuages, Mika me 
secouait gentiment. T’es où, petite sœur ? 
En Argentine ? En Équateur ? J’adorais la 
façon dont il prononçait ces mots. T’es 
où, petite sœur ? » « J’aimerais écrire une 
chanson avec ça, un refrain que chacun 
aurait sur les lèvres… » En écho à son 
héroïne, Marie Nimier propose une lec-
ture musicale de Petite Sœur, roman qui 
sonde l’ambiguïté des relations frater-
nelles et le pouvoir des mots, amplifié ici 
par la musique.

 Adultes, au Scènacle, 
samedi 17 septembre à 11 h.

Lecture musicale 
de Garçon par Marcus Malte
Il n’a pas de nom. Il ne parle pas. Né en 
1908 dans le sud de la France, cet être quasi 
sauvage finit par se mettre en chemin, d’ins-
tinct… L’écrivain Marcus Malte prête ici sa 
voix à ce Garçon qui n’en a pas. À travers la 
lecture musicale de son roman (Prix Femina 
2016), il nous raconte, à sa façon singulière, 
radicale et drôle, l’itinéraire d’un enfant pas 
vraiment gâté.

 Adultes, au petit Kursaal, 
vendredi 16 septembre à 17 h 30.

Valentine Goby

Lecture musicale
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Des rencontres littéraires 
dans 13 médiathèques
Depuis sa première édition, Livres dans la Boucle pro-
pose une programmation conçue autour de rendez- 
vous entre écrivains et lecteurs. C’est d’autant plus vrai 
quand les auteurs vont à la rencontre de leur public 
dans les médiathèques du Grand Besançon, célébrant 
toutes les littératures : jeunesse, adulte, régionale, BD… 
Les 16 et 17 septembre, 13 sites accueillent ainsi des 
rencontres littéraires : Besançon (Bayle, Bibliothèque 
d’études et de conservation, Tilleuls, Mandela), Devecey, 
École-Valentin, Gennes, Larnod, Les Auxons, 
Mamirolle, Pelousey, Saint-Vit, Thise).

Un sujet d’actualité à Gennes
« Nos rayons sont déjà bien fréquentés par les enfants, 
c’est pourquoi nous souhaitions accueillir un auteur 
pour adultes, explique Dominique Henry, adjointe 
au maire et bénévole au sein de la médiathèque de 
Gennes. Nous sommes donc ravis de recevoir Lucile 
Bordes pour parler d’Aurélie et autres femmes sans 
nom, le samedi 17, à 10 h 30. Entre bénévoles, nous 
nous sommes prêté ce roman qui évoque la trajectoire 
de femmes cherchant à s’émanciper. Nous en avons 

aussi parlé à nos lecteurs qui sont, pour une grande 
majorité, des lectrices. Ce sujet qui questionne l’ac-
tualité promet de beaux échanges. » Quand on vous 
dit que Livres dans la Boucle, c’est une histoire de 
rencontres…

Des auteurs dans les classes
Chaque année, une vingtaine de classes en écoles pri-
maires accueille un auteur jeunesse, invité du festival, 
et ceci pour le plus grand bonheur des petits et de leur 
institutrice. Anne Jeanguyot, enseignante à Besançon, 
a tenté l’expérience l’an dernier.

Nous avons accueilli Cédric Philippe. Cette rencontre a 
énormément plu aux élèves. Nous l’avions préparée en 
travaillant dès la rentrée sur le roman « La petite épopée 
des pions » : présentation de l’auteur en vidéo, lecture 
de textes, découverte des illustrations, activités péda-
gogiques, préparation de questions pour échanger 
avec l’auteur-illustrateur.
À l’issue de la rencontre, les enfants ont souhaité 
découvrir d’autres romans de Cédric Philippe. Ils ont 
aussi continué à écrire des suites possibles à l’histoire 
qu’ils avaient partagée avec l’auteur et ont beaucoup 
dessiné spontanément. Un réel intérêt pour la lecture 
s’est développé après ce projet !
J’accueille dans ma classe des élèves allophones et 
cela a aussi stimulé leur envie de lire et d’apprendre le 
français. Les élèves rencontrent trop peu souvent des 
auteurs. Cette occasion donnée par le Grand Besançon 
dans le cadre du festival est vraiment un plus !
Cette année, Florence Hinkel, Jean-Michel Bil-
lioud, Agnès Debacker, Nathalie Somers et Sophie 
Rigal-Goulard interviendront dans les écoles primaires 
de Besançon (Bregille, Arènes, Bourgogne, Jean 
Zay, Saint-Claude, Herriot et Fourier), Saône, Avanne, 
Vaire, Morre, Vieilley, Torpes, Les Auxons, Boussières, 
Audeux, Pelousey, Chalezeule et Geneuille.

LE OFF DU FESTIVAL
13 médiathèques du Grand Besançon 
accueilleront des auteurs.

L’auteur-illustrateur Cédric Philippe 
dans une classe bisontine.
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Thriller d’espionnage et humour 
Fluide Glacial : propos de Thierry 
Morer, librairie Mine de Rien
« Ce n’est pas facile de faire un choix, explique 
d’emblée le bédéphile. En tout cas, nous 
accueillons Jean-Baptiste Hostache pour 
l’adaptation, avec Pat Perna, de Shibumi, roman-
culte de Trevanian. Ce thriller d’espionnage devrait 
marquer la rentrée. Lisa Mandel viendra avec Se 
rétablir, une BD aussi touchante que drôle sur le 
sujet de la santé mentale. Après ses collaborations 
avec Fabcaro, Fabrice Erre – qui se fait très rare 
en festival – présentera Réseau-Boulot-Dodo. 
Avec un humour très Fluide Glacial, cet album 
parle de la façon dont les nouvelles technologies 
nous abrutissent. Côté jeunes auteurs, nous 
aurons Cécile Dupuis pour sa première BD, 
L’Ombre des pins. Elle a un coup de crayon 
magnifique, dans la veine de Manuele Fior. Côté 
auteurs confirmés, citons Christian Durieux pour 
l’adaptation de La vie me fait peur de Jean-Paul 
Dubois. Plus globalement, sur la vingtaine 
d’auteurs présents, une quinzaine viendront à 
Livres dans la Boucle pour la première fois! »

3 questions à Michel Jassey,
Vice-Président en charge de la culture et des sports
En quoi Livres dans la Boucle est-il 
un rendez-vous important pour notre 
territoire ?
Avec 200 auteurs invités et une 
centaine de rendez-vous dans le 
Grand Besançon – y compris dans 
les écoles et les médiathèques –, ce 
festival symbolise bien notre politique 
de promotion de la lecture publique, 
sujet pour lequel nous avons de bons 
partenariats avec le Département. 
Soutenu financièrement par la Région, 
la ville de Besançon, le CNL, La 
Sofia, le Crédit Agricole, SMCI, Livres 
dans la Boucle est un évènement 
littéraire majeur en France. Il n’est pas 
sans lien avec le projet de Grande 
Bibliothèque que poursuit le Grand 
Besançon à Saint-Jacques. Au-delà 

de sa dimension culturelle, le festival 
dynamise notre territoire sur un plan 
économique.

A-t-on des éléments chiffrés concer-
nant ces retombées ?
Pour l’édition 2021, qui s’est déroulée 
sans grands rassemblements en raison 
du Covid, Livres dans la Boucle a 
accueilli 25 000 visiteurs. Parmi eux, des 
passionnés repartis avec 7 800 livres, 
soit un chiffre d’affaires de 108 600 € 
pour nos 7 librairies partenaires. Il y a 
aussi eu 320 nuitées, 830 repas servis 
par 17 restaurants et les emplettes que 
réalisent les festivaliers à l’occasion de 
leur venue à Besançon. Globalement, 
les retombées pour le territoire sont de 
l’ordre de 300 000 €.

Avec Livres dans la Boucle, Détonation 
ou le Festival de musique, Besançon 
connaîtra une belle rentrée culturelle… 
Oui, notre territoire est culturellement 
dynamique et nous avons un public 
curieux et averti . Il est donc intéressant 
de rapprocher les disciplines artistiques. 
Dans cet esprit, Livres dans la Boucle 
proposera une programmation très riche 
en termes de lectures musicales (voir 
page 21).
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Michel Jassey

BD : UNE VINGTAINE D’AUTEURS VIENDRONT BULLER AU SCÈNACLE

information et programme complet du 
festival sur livresdanslaboucle.fr



granD théâtre 
place du Théâtre

auditOrium 
place Jean Bouhey 

Être lyrique

Opéra de Dijon  Abonnez-vous!
2022 2023  opera-dijon.fr

Opéra Théâtre lyrique Concert
Musiques du monde Danse Cirque Théâtre musical
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Actuellement, 25 % des bacs 
jaunes (pour déchets recy-
clables) mis à la disposition des 
Grand Bisontins ne possèdent 
pas de puces d’identification 
RFID, soit parce que les bacs 
sont anciens, soit parce qu’ils 
se trouvent dans une commune 
récemment intégrée à la Commu-
nauté urbaine. GBM a donc lancé 
en juin dernier une campagne 
d’installation de puces sur les 
bacs non encore équipés.
Pendant un an environ, il va s’agir 

de doter le service de nouveaux in-
dicateurs de collecte des déchets 
recyclables. Les habitudes des usa-
gers ont en effet beaucoup évolué 
depuis une dizaine d’années, à la 
suite de la mise en œuvre de la 
redevance incitative (abonnement, 
nombre de levées et pesées de la 
poubelle grise) : le tonnage des dé-
chets recyclables a augmenté tan-
dis que celui des déchets résiduels 
a baissé. Il est donc bon pour les 
ménages de savoir où ils en sont 
sur leur façon de jeter et de trier.

Puçage de bacs

Les moyens de réduire 
encore nos déchets ? Parlons-en !

Compostage collectif en ville

Les grands bisontins sont les ha-
bitants qui produisent le moins de 
déchets sur le plan national (un 
grand bravo à toutes et tous !), 
avec 480 kg de déchets ménagers 
et assimilés par an et par habitant 
contre 573 kg en moyenne en 
France. Pour continuer sur cette 
belle lancée, le SYBERT organise 
une démarche participative de 
la mi-septembre à la fin octobre 
2022 ; les habitants sont en effet 
invités à venir échanger, réfléchir et 
imaginer ensemble des solutions 

pour réduire encore nos déchets.
Trois temps d’échange sont 
proposés avec un programme 
d’animations conviviales (escape 
game, collation...), le 22 sep-
tembre à 18h au Kursaal (Besan-
çon), le 10 octobre à 18h à la salle 
des fêtes de Saint-Vit et le 15 oc-
tobre à 9h, salle de la Malcombe 
à Besançon.
Pour en savoir plus sur ces 
consultations publiques, rendez- 
vous sur :

 www.sybert.fr

Numéro 1 en France du compostage en pied 
d’immeuble avec 315 sites et avec à la collabo-
ration de Trivial’compost, Besançon poursuit son 
ascension avec une expérimentation réussie à 
Planoise et trois nouveaux sites de compostage 
installés par le SYBERT en 2022 rue Plançon, rue 
des Anémones et Cité de l’Observatoire. 30 nou-
veaux sites seront équipés sur le Grand Besançon 
dans les 2 ans à venir. Un service accessible par 
code 24 h/24 et 7j/7.
Vous habitez à proximité d’un site et vous souhai-
tez participer au compostage collectif ? Il vous suf-
fit de communiquer vos nom, prénom et adresse, 
par téléphone (service Compostage du SYBERT : 
03 81 87 85 23) ou mail (compostage@sybert.fr).

Quelle que soit votre commune, vous pouvez 
demander un accompagnement pour installer 

un composteur collectif dans votre quartier.
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Réseau Ginko : une appli en test  
pour les personnes en situation 
de handicap visuel
Pour donner aux personnes en si-
tuation de handicap visuel la pos-
sibilité d’utiliser plus facilement 
et de manière plus autonome le 
réseau Ginko, Grand Besançon 
Métropole a choisi d’expérimenter 
une nouvelle application, auprès 
de plusieurs volontaires en situa-
tion de handicap visuel, pendant 
3 mois depuis le 28 juillet. Cette 
application proposée par la société 
EZYMOB est mise au défi par ce 
groupe de testeurs. Dans un pre-
mier temps, ils sont accompagnés 
par des techniciens sur plusieurs 
trajets, puis en totale autonomie 
avec pour guide un signal sonore 
qui a repéré la caméra du smart-
phone. Ils sont alors dirigés vers le 
bon quai pour le choix de leur ligne, 
vers la porte du bus ou du tramway 
quand celui-ci est à quai, vers les 
places disponibles dans le véhicule 
et enfin ils sont alertés à l’approche 
de leur destination.

La phase de tests est organisée en 
collaboration avec Keolis, avec le 
concours des principales associa-
tions référentes dans le domaine 
du handicap visuel (Centre de res-
sources des déficients visuels des 
Salins de Bregille, Voir ensemble, 

Valentin HAÜY, MIRA Europe, …) et 
les membres de la Commission Inter-
communale d’Accessibilité de GBM. 
Résultats attendus pour novembre, 
et, s’ils sont probants, l’application 
sera mise à disposition du grand 
public dès le début de l’année 2023.

Hacking Health, 
à vous de jouer !
La sixième édition du Hacking 
Health Besançon se tiendra 
du 14 au 16 octobre à l’UFR 
Santé sur les Hauts-du-Chazal. 
Pendant ce marathon de 48 h, 
des professionnels, associa-
tions, étudiants ou autres per-
sonnes, de tous profils et hori-
zons, imaginent ensemble des 
solutions aux problématiques 
liées à la santé, à l’autonomie 
ou au handicap.

Événement le plus 
important de la région en 
innovation biomédicale
Le Hacking Health, c’est éga-
lement une couveuse où 
faire éclore les projets et un 
showroom où sont exposées 
en avant-première les innova-
tions issues d’éditions précé-

dentes (non encore mises sur 
le marché).
Événement le plus important 
de la grande Région en matière 
d’innovation ouverte, le Hacking 
Health est coorganisé par 
Grand Besançon Métropole, le 
CHU de Besançon, l’Université 
de Franche-Comté et FC’Innov 
(fondation liée à Femto-ST).
I l  rassemble en moyenne 
chaque année 350 participants. 
Inscrivez-vous !

 Pour vous inscrire ou proposer 
un défi : hh-besancon.fr 
NB : une participation 
de 40€ (+3,83 € de frais) 
est demandée au moment de 
l’inscription (incluant 
les repas). Tarif étudiant : 20€.
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Vie des communes 

O n peut être la commune la 
moins peuplée du Grand
Besançon et ne manquer de 

rien. « Nous sommes situés à l’est de
Besançon, ce qui permet un accès aux 
services urbains par une entrée de ville 
peu encombrée, observe Romain Vienet, 
qui, avec ses 32 ans, est un des plus 
jeunes maires du Doubs. Nous disposons 
aussi de commerces et de services de 
proximité à Marchaux-Chaudefontaine,
à moins de 2 km. De quoi répondre aux 
besoins des Champoursiens qui, au pro-
chain recensement, devraient franchir la 
barre des 100 habitants. »

Convivialité
et intérêt général
Pour tisser du lien au sein du village, 
la municipalité a récemment réactivé 
l’association Le Champ des ours. « Un 
apéritif dînatoire a été organisé, fin août, 
et d’autres rendez-vous vont régulière-
ment être proposés, comme un vide- 
greniers, explique l’élu. Pour favoriser les 
échanges entre habitants, nous avons 
aussi monté des journées écocitoyennes 
autour du nettoyage de la commune. Il 
s’agit de temps de convivialité et d’intérêt 
général au sein de notre village qui ne 
dispose pas d’agents communaux. »

En effet, Champoux compte parmi 
ces communes où les élus assurent 
– parmi 1001 missions – le nettoyage 
de la voirie après un incendie de voi-
ture. « Le conseil municipal a rénové 
la mairie pour permettre le retour 
du secrétariat qui était délocalisé à 
Braillans, ces dernières années, 
évoque Romain Vienet. Nous avons 
installé une pompe à chaleur qui a per-
mis de réduire la facture d’électricité 
de 37 %, en 2021. Avec les habitants, 
nous avons rouvert des chemins ruraux 
pour que les promeneurs, cavaliers et 
vététistes puissent éviter la circulation. 
Nous avons engagé un travail d’entre-

tien de la forêt et, cet été, nous avons 
fait les premières récoltes sur les frui-
tiers plantés avec les enfants, il y a 
2 ans. Grâce à tous ces petits projets, 
l’esprit village perdure au jour le jour. »

Avec 91 Champoursiens, c’est la commune la moins peuplée du Grand Besançon. Mais la 
construction de nouvelles maisons devrait prochainement lui permettre de repasser la barre 
symbolique des 100 habitants. Une première depuis le XIXe siècle ! En attendant, la nouvelle 

municipalité multiplie les initiatives pour tisser du lien dans ce joli village.

CHAMPOUX,

un village tout petit, tout joli

LA COMMUNE 
AUX 18 CHATS
En 2020, la 
municipalité de 
Champoux a mené 
une campagne de 
stérilisation des chats errants, en 
partenariat avec deux cliniques 
vétérinaires et l’association Nala. 
« Nous comptons aujourd’hui 
18 chats identifiés au nom de 
la commune, détaille Romain 
Vienet. Une cabane a été 
aménagée pour eux, à côté 
de la mairie, et j’y passe tous 
les jours pour leur apporter 
à manger et à boire. Des 
habitants en nourrissent aussi 
certains. » Heureux comme 
un chat à Champoux…

PLUS  DE PROXIMITÉ

L’arrivée de nouvelles maisons à Champoux 
portera le nombre d’habitants au-delà des 100. 
Une des plus petites communes du Grand Besançon.
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Le 25 juin dernier à Saint-Vit, une 
toute nouvelle piste d’athlétisme était 
inaugurée au stade municipal Michel 
Vautrot, en présence de l’arbitre 

international lui-même (originaire de 
la commune). Cette piste en tartan 
remplace l’ancien ruban de sable qui 
rendait difficile la pratique de la discipline 

par temps de pluie. Une tribune permet 
d’accueillir le public confortablement. 
Les athlètes régionaux ainsi que le 
club local Doubs Sud Athlétisme (DSA) 
bénéficient désormais de conditions 
optimales pour les entraînements et 
les compétitions de haut niveau. Ces 
équipements modernes achèvent de 
compléter les nombreuses installations 
du complexe sportif saint-vitois.

Financement
D’un coût global de près de 445 000 € HT, 
l’opération a été financée par la 
municipalité, avec l’aide de la Région  
Bourgogne-Franche-Comté pour un 
montant de 77 160 €, de Grand Besançon 
Métropole à hauteur de 25 000 € et de 
l’État (près de 90 000 €).

 SAINT-VIT
L’athlétisme au top

L’école primaire Saint-Exupéry de 
Grandfontaine a été inaugurée le 
25 juin dernier.
Décidé par le Conseil municipal 
en 2015, le projet de restructura-
tion de l’école a dû subir, comme 
tant d’autres, des retards liés au 
confinement ; mais, dès la ren-
trée 2020, les élèves et les ensei-
gnants ont pu intégrer des locaux 
presque entièrement rénovés, sé-
curisés, désamiantés, isolés, inso-
norisés et désormais accessibles 
aux personnes à mobilité réduite. 
Mal adapté, le système de chauf-
fage (monotube) a également été 
changé pour davantage de confort 
et de frugalité énergétique.

Plus de place 
et de confort
L’école compte 8 sal les de 
classe pouvant accueillir jusqu’à 
240 élèves. Ceux-ci disposent d’une 
nouvelle salle de cantine plus spa-
cieuse et plus conviviale.
La crèche qui se trouvait en rez-de-
chaussée du bâtiment a quant à elle 

été déplacée afin de libérer de l’es-
pace pour créer des salles de classe 
supplémentaires. Elle se trouve au-
jourd’hui dans un bâtiment multi- 
accueil (BEPOS) spécialement construit 
sur la zone artisanale de la commune.

Un projet soutenu
« La municipalité a bénéficié du 
soutien de nombreux partenaires 

institutionnels pour le finance-
ment de cette opération d’un mon-
tant total de 1 377 000 €. Grand 
Besançon Métropole a assisté la 
maîtrise d’ouvrage dans le cadre 
de l’aide aux communes, et a, 
pour sa part, participé à hauteur de 
45 600 € au titre du Fonds d’aide Iso-
lation et Énergie », précise le maire 
Henri Bermond.

 GRANDFONTAINE
L’école Saint-Exupéry inaugurée

Les travaux sont cette fois définitivement terminés 
et l’école a été inaugurée le 25 juin dernier.
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« J ’a i  cherché des 
locaux ou un terrain 
pendant près de 2 ans 
jusqu’à ce que le 
Grand Besançon nous 
propose la ZAC Nou-
velle Ère aux Auxons, 
souligne Flavien Daval, 
PDG de l’entreprise 
de génie climatique 
fondée par son père 
en 1976. C’est exac-
tement ce que nous 
voul ions, rester au 
nord de la ville, notre 
siège se trouvant en 
Haute-Saône, à Froide-
conche ». Le nouveau 
bâtiment de 1340 m2, 
terminé fin septembre, 
permettra à la société 
« de se développer 
dans de bonnes condi-
tions, d’accompagner 
not re  évo lu t ion  e t 
l’augmentation de nos 
effectifs, poursuit le di-
rigeant. Nos locaux de 
Châtillon-le-Duc étaient 
trop petits et nous ne 

pouvions répondre à 
toutes les demandes ».

Compléter 
l’équipe
Désormais, grâce à 
362 m 2 de bureaux 
et le reste dévolu au 
stockage, la société 
espère embaucher de 
5 à 10 personnes, pour 
compléter l’équipe de 
20 salariés. « Comme 
dans bien des do-
maines, la recrutement 
est difficile : nous cher-
chons activement des 
techniciens monteurs- 
installateurs et dépan-
neurs dans le domaine 
du génie climatique. » 
Frigoriste de métier, la 
société Daval s’est spé-
cialisée dans le CVC 
(chauffage, ventilation, 
c l imat isat ion) mais 
aussi dans la réfrigéra-
tion et les équipements 
professionnels des mé-
tiers de bouche.

Nouvelle ère 
pour la société 
Daval

 BOUSSIÈRES
Une commune 
très haut débit

Boussières rejoint la liste 
des communes du Grand 
Besançon totalement éli-
gibles à la fibre. Depuis cet 
été, les deux armoires po-
sées sur place permettent 
d’ores et déjà le raccorde-
ment des 614 locaux d’habi-
tation ou professionnels de 
la commune par le fournis-
seur d’accès de leur choix.

Dans l’agglomération, quelque 
312 armoires de rue en fibre op-
tique sont ainsi opérationnelles, 
permettant à douze communes 
d’être totalement fibrées par 
Orange : Audeux, Braillans,  
Champagney, Champvans- 
les-Moulins, Champoux,  
Chemaudin et Vaux, Franois, 
Novillars, Tallenay, Thoraise, 
la Vèze ou encore Vorges-les-
Pins.

85 % du total
Sur les 53 communes du 
périmètre de l’aggloméra-

tion (y compris Besançon 
hors quartier de Planoise) 
pour lesquelles Orange 
déploie la fibre, 86 000 lo-
caux sont aujourd’hui éli-
gibles, soit environ 85 % 
du total. L’objectif, hors 
cas particulier, comme ce-
lui du centre historique de 
Besançon, est que la quasi- 
totalité des logements soit 
raccordable fin 2022.

Les ex-communautés de 
communes de la Dame 
blanche et du Val Saint-Vi-
tois sont quant à elles 
fibrées par le Syndicat 
Mixte Doubs Très haut Dé-
bit, soutenu par le Grand 
Besançon. Là aussi, les 
travaux avancent rapide-
ment et les communes 
du nord sont elles aussi 
totalement déployées, 
les travaux se terminant 
fin 2023 pour le secteur 
de Saint-Vit.

La société Daval a intégré un nouveau bâtiment flambant 
neuf de 1 340 m2 sur la zone de la Nouvelle Ère.

La commune de Boussières fait désormais partie 
des 12 communes du Grand Besançon fibrées à 100%.
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Construite à une époque où les réglementations 
thermiques étaient balbutiantes, La Maison des 
Loups va prochainement faire sa mue. Un projet 
que la municipalité porte en association avec la 
population. « Nous avons mis en place un comité 
consultatif d’une dizaine de personnes, mêlant 
élus et habitants, pour redessiner notre salle des 
fêtes à laquelle nous souhaitons donner une orien-
tation multiculturelle explique Florence Nuninger- 
Parizot, Adjointe aux affaires sociales. Une première 
réunion a permis d’établir un diagnostic et de re-
censer les attentes des uns et des autres. À noter 
que la sobriété énergétique sera une composante 
majeure du projet. Sur la base de ce travail, nous 
établirons un cahier des charges, avant de lancer 
les consultations. »

L’activité maintenue
pendant les travaux
Le site avait déjà connu une extension, il y a une 
douzaine d’années, pour faire face à l’accroisse-
ment des activités hébergées. « La Maison accueille 
actuellement une dizaine d’associations et de struc-
tures dont la bibliothèque qui dispose d’un fonds de 
25 000 ouvrages, précise Florence Nuninger-Parizot. 
L’enjeu va être de maintenir cette vie animée, tout en 
conduisant les travaux. À ce stade du projet, le chan-
tier devrait démarrer fin 2023, début 2024. » Affaire à 
suivre (à pas de loups).

La Maison des Loups 
à Boussières : 
la démocratie 
participative en action

La nouvelle école du re-
groupement Montferrand- 
le-Château/Thoraise s’ap-
prête à accueillir quelque 
210 élèves en cette rentrée. 
L’équipement est venu 
remplacer les trois sites 
qui étaient répartis entre 
les deux communes.

« Avec 10 salles de classe, la 
nouvelle école améliore les 
conditions de travail pour les 
usagers, petits et grands, ex-
plique Michel Gaillot, maire 
de Montferrand. Au-delà 
des équipements neufs, 
le site unique permet aux 
enseignants de travailler 
plus facilement sur leurs 
projets communs. La prise 
en charge du périscolaire 
est aussi améliorée. En 
outre, tous les élèves sont 
désormais sur place pour 
la cantine, alors que précé-

demment certains étaient 
transportés par ramassage 
scolaire, ce qui réduisait 
leur temps de déjeuner. À 
noter que nos repas sont 
préparés par un traiteur de 
la commune. »

De nouveaux 
projets
À Montferrand, les deux 
anciennes écoles ne reste-
ront pas vacantes très long-
temps. « L’ancienne ma-
ternelle va nous permettre 
de doubler la capacité de 
la crèche multi-activités 
et d’accueillir la mairie, 
évoque Michel Gail lot. 
L’école primaire accueillera 
une crèche privée et une 
maison des aînés, dans le 
cadre d’un projet d’habitat 
inclusif. » Une belle initia-
tive qui pourrait faire école 
dans le Grand Besançon.

Montferrand-le-Château 
et Thoraise : l’école prépare 
sa 2e rentrée

PLUS  DE PROXIMITÉ COMMUNES 

La Maison des Loups va faire peau neuve.



Journée 
des Familles

BesançonParc de la Maison de la Famille (Cras)

Entrée et animations gratuites Restauration sur place 
Magicien Stands des associations Spectacles Structure gonflable 

Divers jeux pour enfants

è

www.udaf25.fr

3 
édition

Dimanche 
25 septembre 2022

de 11h à 17h

www.udaf25.fr
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700 artistes, 30 concerts : 
une édition qui ras-
semble, après deux 
années  marquées 
par la crise sanitaire. 
Les organisateurs du 
Festival international de 
musique de Besançon 
entendent marquer 
d’une pierre blanche 
ce 75e anniversaire, 
du 9 au 18 septembre. 
« Nous commencerons 
par 24 h de concerts 
gratuits, qui débuteront 
par le grand concert 
symphonique aux Prés-
de-Vaux (le 9 à 20 h 30) 
souligne Jean-Michel 
Mathé, directeur du Fes-
tival. Le lendemain, la 
Boucle musicale (15 h 
à 17 h 30) et le lance-
ment des cinq Apé-
ro-jazz place Granvelle 
(19 h à 20 h 30) seront 
autant de mises en 
bouche. » Parmi les 

œuvres phares, la Faust- 
Symphonie de Liszt par 
l’Orchestre Philharmo-
nique  Royal de Liège, 
et la très romantique 
Symphonie n° 7 de Bruc-
kner par l’Anima Eterna 
de Bruges jouée sur 
instruments historiques, 
seront d’indéniables 
temps forts. Sans oublier 
le Collegium 1704 venu 
de Prague, perle des 
ensembles baroques 
européens, qui interpré-
tera Israël en Égypte, 
un grand oratorio de 
Haendel. Une program-
mation particulièrement 
dense et variée, mêlant 
les orchestres sympho-
niques aux petits en-
sembles (l’audacieux 
Quatuor Béla ou l’inclas-
sable trio Soledad)…

 www.festival-
besancon.com

Exceptionnel 
75e Festival 
de musique

Détonation : 
programmation 
défricheuse

Ce sera à la Friche des 
Prés-de-Vaux et  nul le 
part ailleurs : le festival 
Détonation revient sur le 
devant de la scène, du 
23 au 25 septembre. À la 
clé, une programmation 
à la pointe, à l’affût des 
nouveaux talents, à l’avant-
garde, défricheuse donc... 
mais aussi toujours avec 
de grands noms. Ça va 
danser derrière les têtes 
d’affiche : Juliette Armanet 
(le 25) et son Dernier jour 
du disco, sur toutes les 
lèvres… Meute et sa horde 
de musiciens (le 24), qui 
proposent une fanfare 
techno et électro déjantée, 
juste avant Vitalic, le pape 
de la techno française. 
Du côté du grunge punk 
cinglant et cinglé, les 
Johnny Mafia donneront 

de la voix le 23. Autour, des 
dizaines de noms feront 
s’emballer le public de la 
nouvelle scène française 
(Pi-Ja-Ma, Nikola, le Cabaret 
de l’espace avec Sofiane 
Saidi + Acid Arab + Malik 
Djoudi + Fleche Love), et 
bien sûr du rap avec les 
deux phénomènes Gazo 
et Lujipeka mais aussi hip-
hop, rock, électro, techno, 
acid house, afro punk : 
Decius, David Walters, 
Un*Deux, Mudhoney, KEG, 
Wu Lu… Sans oublier 
le retour de la Friche électro, 
quasi non-stop de 18 h 30 
à 2 h 30.

 Billetterie en ligne sur 
detonation-festival.com ; 
Pass 3 jours 68 € et 52 € 
avec la Carte Rodia ;  
Par soir : en prévente 28 € /  
au guichet 30 €

BESANÇON 

Le grand concert symphonique d’ouverture 
du 75e Festival de Musique de Besançon devrait 
une nouvelle fois attirer une foule nombreuse aux Prés-de-Vaux.
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Hébergée d’abord à l’Établissement 
f r ança is  du  sang  (EFS)  pu is 
a u  c e n t r e  d e  d é v e l o p p e m e n t 
Bio Innovat ion,  l ’ent repr ise de 
Biotechnologies Lymphobank occupe 
depuis juin de nouveaux locaux à 

Bioparc 1, bâtiment dédié aux activités 
médicales et biomédicales de haute 
technologie. « I l nous fallait plus 
d’espace pour répondre à la progression 
de notre activité », rapporte le dirigeant 
fondateur Éric Robinet. De fait, la société 

est passée de 1 à 8 salariés en à peine 
5 ans. « À l’origine, j’ai créé Lymphobank 
afin d’adapter au traitement du cancer du 
foie un produit initialement développé par 
l’EFS pour traiter la leucémie » synthétise 
cet ancien chercheur de l’EFS. Ce projet 
de recherche au long cours se double 
d’une activité industrielle, extrêmement 
réglementée : la production de cellules 
sanguines destinées à la recherche.

Récupération / valorisation
« À partir du sang de donneurs adultes, 
nous isolons certains globules blancs, 
notamment des cellules " tueuses " 
qui donnent à l’organisme sa capacité 
à combattre maladies infectieuses et 
tumorales ; nous les purifions puis les 
congelons » résume le scientifique. Même 
principe, même procédé avec le sang 
placentaire, prélevé sur cordon ombilical 
après consentement de la maman. Nous 
travaillons avec des établissements 
hospitaliers régionaux (Besançon, Dijon, 
Trévenans). En quelque sorte, nous 
récupérons et valorisons les " déchets 
de produits sanguins " et les vendons 
exclusivement à des laboratoires de 
recherche. » Les produits Lymphobank 
participent ainsi aux progrès de la 
science du vivant.

 lymphobank.fr – 03 39 21 21 50 
mon-cordon-precieux.fr

Lymphobank Research, une biotech 
qui fait avancer la recherche et la santé

Smaltis est un laboratoire privé bisontin spécialisé en microbiologie. 
Créée en 2014 par Sophie Guénard et Cédric Muller, docteurs en 
sciences de la vie et de la santé de l’Université de Franche-Comté 
(UFC), l’entreprise réalise de la recherche « sur contrat » pour des 
clients publics ou privés, français, européens et nord-américains. 
« Nos clients sont spécialisés dans la recherche de nouveaux 
traitements et produits pour la santé ou le bien-être ; notre mission est 
de les aider à accélérer leurs programmes de recherche. » indique 
Sophie Guénard.

Déménagement sur le pôle Bio Innovation
L’activité de Smaltis s’appuie sur trois plateformes techniques : 
microbiologie, biologie moléculaire et biologie cellulaire. 
L’étude et la manipulation des micro-organismes constituent 
un secteur particulièrement porteur, notamment pour lutter 
contre la résistance aux antibiotiques ou mieux appréhender 
le lien entre le microbiote intestinal et différentes pathologies 
telles que le cancer ou la maladie de Crohn. Smaltis participe 
ainsi à différents projets comme la caractérisation de bactéries 
thérapeutiques ou encore le contrôle de non-contamination de 

produits sanguins et de matières premières pour la fabrication 
de vaccins ARN.
À l’étroit dans ses anciens locaux, la société en pleine croissance 
a quitté Bioparc 1 pour s’installer au centre de développement Bio 
Innovation. Afin d’aménager les 650 m² et d’acheter les matériels 
nécessaires, elle a investi près de 900 000 € grâce notamment aux 
partenaires locaux (BPI, Région Bourgogne Franche-Comté, GBM).

 smaltis.fr – 03 81 84 01 42

Smaltis, accélérateur de recherche en santé
Sophie Guénard et Cédric Muller 
sont cofondateurs de Smaltis.
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U ne enquête de l’ADEME sur les 
impacts du bruit conclut qu’il 
représente un risque sanitaire 

majeur. Dans la lutte contre la pollution 
sonore ambiante (en milieu fermé), il 
existe deux systèmes : calfeutrer avec 
des matériaux passifs ou émettre un 
contre-bruit afin de masquer celui qui 
pose problème. Pour la société Vibiscus,
aucun d’eux n’est satisfaisant. Ingé-
nieur et ancien chercheur à l’Institut 
FEMTO-ST, le Docteur Gaël Matten,
lauréat des concours i-Lab et i-Phd de 
BPI France, a déposé un brevet CNRS 
en 2019, avec Manuel Collet et Morvan 
Ouisse, issu de 17 ans de recherche sur la 
propagation des ondes sonores. Avec l’in-
vestisseur Robin Rivaton, il a créé Vibiscus
en 2021 pour développer une solution en 
rupture avec les systèmes actuels.

La solution Vibiscus
Il s’agit d’un « assemblage de cellules de 
membranes en matériau fin, pilotées par 
l’intelligence artificielle, qui modifient, en 
se déplaçant, les propriétés de l’air où 
se propage l’onde sonore. L’air devient 

ainsi absorbant, des basses fréquences 
notamment (les plus difficiles à absor-
ber) tout en gardant sa qualité, dans une 
climatisation par exemple (-40 dB). Cela 
fonctionne un peu comme un haut-
parleur inversé » présente Gaël Matten. 
Très frugale en énergie, la technologie 
Vibiscus permet donc de dépolluer les 
points de passage de l’air tout en re-
tenant le bruit émis. Encore à l’état de 

démonstrateur fonctionnel, elle va bé-
néficier d’un programme de recherche 
interne pour sa miniaturisation.
Labellisée DeepTech, lauréate du 
concours i-Lab, la start-up de 6 ingé-
nieurs et scientifiques en pépinière 
à Temis Innovation se prépare à une 
croissance « logique » pour diffuser 
largement ses systèmes antibruit.

 www.vibiscus.com – 03 81 25 53 50

Vibiscus : faire circuler l’air, 
pas le bruit

La jeune société bisontine AMAROB 
Technologies travaille au développement 
d’un microsystème robotisé révolution-
naire, VoiceOne, destiné à la chirurgie 
laser intracorporelle. Au croisement de 
la robotique et de la micromécatronique, 
VoiceOne propose une nouvelle généra-
tion de scalpels plus précis, plus rapides 
et plus simples d’utilisation pour le chirur-
gien : les interventions s’en trouvent ainsi 
plus fiables et plus économiques.

Le scalpel du futur
Fixé à un endoscope flexible, le microrobot 
dirige un laser à l’intérieur de la cavité buc-
cale jusqu’aux cordes vocales afin de réali-
ser des incisions et des ablations de tissus 
malades. Labellisé « DeepTech », ce projet 
de recherche d’échelle européenne a été 

lancé il y a dix ans par Sergio Lescano, 
alors doctorant à l’Institut FEMTO-ST.
Aujourd’hui, Sergio Lescano et les deux 
autres cofondateurs d’AMAROB, Nicolas 
Andreff et Tristan Davaille, n’envisagent 
la mise sur le marché de VoiceOne qu’à 
compter de 2025. « Le parcours est long 
et coûteux de la conception à la commer-
cialisation… » Ils sont donc en recherche 
d’investisseurs. Leur légitime ambition de 
conquérir le leadership mondial s’appuie 
sur le caractère pionnier et hautement tech-
nologique de VoiceOne dans un domaine 
qui n’est pas directement concurrentiel. À 
terme, l’équipe d’AMAROB compte adap-
ter le système pour d’autres voies que la 
voie transorale, pour exploration ou inter-
vention en cas de cancer de l’utérus ou 
de pathologies colorectales par exemple.

« VoiceOne », le scalpel révolutionnaire 
d’Amarob Technologies

Manuel Collet, Morvan Ouisse 
et Gaël Matten.
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Hôp Hop Hop : un projet 
d’urbanisme transitoire
qui peut en inspirer d’autres

Il n’y aura pas de goudron, car 
le succès est au rendez-vous… 
mais toujours du Bitume et des 
Plumes, pour le festival 7e du 
nom, installé place de-Lattre-
de-Tassigny (ex-place du Jura) 
et aux environs. Du 30 sep-
tembre au 2 octobre, les arts 
de la rue auront la part belle 
jusqu’à la place de la Révolu-
tion d’abord, pour une ouver-
ture avec Marée Noire, un col-
lectif féminin de 3 acrobates qui 
voltigeront depuis une grue… 
« Il y aura toujours de petites 
formes dans des cours inté-
rieures mais aussi pas mal de 
créations sur le développement 
personnel et les conditions de 

vie au travail, comme avec la 
Cie À demain j’espère : on sent 
que le Covid est passé par là, 
estime Martine Girol, de l’équipe 
du festival. Mais il y a beaucoup 
de légèreté, d’humour … » La 
Citadelle accueillera Le pro-
jet Laramie, pièce de théâtre 
qui traite de l’homophobie 
ordinaire, portée par 12 co-
médiens et comédiennes. Au 
total, 30 compagnies joueront 
quelque 55 représentations, 
tout public, avec toujours des 
espaces sur mesure, comme 
à la Gare d’Eau et son bar à 
mômes, son sauna, ses cours 
d’aquagym enfants et adultes.

 www.festivalbitumeplumes.fr

Du Bitume et des Plumes pour tous

Tiers-lieu occupant temporaire-
ment le site de l’Arsenal, place 
Saint-Jacques, Hôp Hop Hop a 
ouvert ses portes en 2018, à l’ini-
tiative d’une urbaniste, d’un de-
signer et de trois architectes qui 
voulaient « faire la ville autrement ». 

« On constatait qu’il y avait de nom-
breux bâtiments inoccupés dans 
Besançon et des personnes à la 
recherche d’espaces pour dévelop-
per leurs activités ou leurs projets, 
évoque Anna Otz, architecte. Dans le 
cadre d’une convention avec le CHU, 

l’Arsenal accueille plus de 60 rési-
dents – créatifs, artistes, professions 
libérales… – et il y en a autant sur liste 
d’attente. » Le site est aussi animé, 
entre autres, par un café associatif, 
une recyclerie, un lieu d’exposition 
et des salles polyvalentes accueillant 
une cinquantaine de structures.

Les « communs » 
au service du collectif
« L’intérêt de l’urbanisme transitoire 
est d’expérimenter les usages dans 
différents sites et ainsi d’inspirer les 
acteurs institutionnels pour assurer 
la transformation de la ville, souligne 
Anna Otz. Avec le Grand Besançon, 
nous avons lancé une étude sur les 
" communs ", ces biens, matériels 
ou immatériels, mis au service du 
collectif qui en assure la gestion. 
Cela pourra aider une commune ou 
des citoyens projetant, par exemple, 
d’ouvrir un café associatif. » Résul-
tat de l’étude en 2023.

Espaces de travail et de convivialité : 
ces tiers-lieux qui enchantent
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Comment est née votre
vocation d’écrivain ?
Ça vient de mon plaisir de la lecture. Ado, je dévorais 
Dumas – j’ai lu Les Trois Mousquetaires neuf fois –, puis 
sont venus Zola, Flaubert, avant de passer au nouveau 
roman et à Duras. J’adorais vivre des émotions à travers 
des personnages.
J’ai voulu savoir si je pouvais aussi avoir du plaisir 
en écrivant « d’autres vies que la mienne », pour 
reprendre les mots d’Emmanuel Carrère. À 18 ans, 
j’ai franchi le cap en transformant une rupture 
amoureuse en roman. Ce travail de création m’a 
permis de dépasser le chagrin. J’ai finalement été 
publié pour la première fois à 30 ans, en 2003.

Votre dernier et neuvième
roman, La femme d’après,
connaît un joli succès critique…
Oui, et c’est d’autant plus réjouissant 
qu’il s’agit d’un livre où j’ai réussi 
cette adéquation entre un 
personnage, un sujet – en deux 
mots, une femme bouleversée 
suite à une « non-agression » 
– et le style à travers lequel je 
voulais créer une ambiance. 
Une cohérence que j’avais 
déjà trouvée avec Grâce 
à Gabriel, le récit d’une 
mère qui perd sa fille et 
qui se reconstruit autour 
d’un projet d’adoption. 
Ce sont toujours des 
personnages au 
bord de la folie.

Vous avez aussi obtenu le Prix
Seligmann pour Le trésor de Sunthy,
un roman jeunesse qui se déroule à Besançon…
Ce livre est inspiré par mes études d’Histoire sur l’immigration 
cambodgienne à Besançon : en 1995, j’ai interviewé 
une réfugiée qui avait d’abord été étudiante au CLA. Son 
parcours de vie m’avait bouleversé. La remise du Prix 

m’a permis d’évoquer Besançon dans ce haut lieu 
de la connaissance qu’est la Sorbonne.

Besançon dont vous parlez aussi
à travers vos textes dans le livre
Besançon, Ville de lumière et
de couleurs. Y a-t-il un endroit que 

vous aimez en particulier en ville ?
Il y en a plein… J’aime beaucoup bouquiner sur 
les bancs des pentes de la Citadelle. Il y a aussi 

Granvelle ou le quartier de Montrapon où j’ai 
grandi. Côté restau, je rêve qu’Al 

Sirocco donne mon nom à leur 
escalope panée et repanée… 
ou à une pizza !

Avez-vous de 
nouveaux projets 
d’écriture ?
Mon dixième roman vient 
d’être accepté par mon 
éditeur. C’est l’histoire d’un 
jeune père en fin de vie et 
qui embarque sa fille dans la 
forêt de Chaux, où il lui écrira 
18 lettres qu’elle pourra lire 

à différentes étapes 
de sa vie. Sur les 

conseils de mon 
ami Bruno, de 
Reservoir Books, 
je suis allé vers 
une ambiance 

« nature writing à 
la franc-comtoise ».

Arnaud Friedmann,
plume bisontine reconnue

Un livre salué par les critiques du Monde ou de Libération, un autre 
lauréat du Prix Seligmann contre le racisme… l’année 2022 aura marqué 

un virage dans la vie du romancier bisontin. Cerise sur le gâteau, son 
dernier manuscrit vient tout juste de trouver un éditeur.
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Humour et flamenco seront la toile de fond du spectacle 
« Les murmures à l’oreille », une création de la compa-
gnie Duende Flamenco, qui investit les communes du 
territoire à la rentrée. Un projet partenarial entre la Cie 
bisontine et Pelousey (le 23 septembre 20 h), Larnod 
(le 24 à 19 h), Serre-les-Sapins (le 7 octobre à 20 h) qui 
accueilleront trois représentations. « Notre spectacle tout 
public, dès 3 ans, mêle du théâtre à beaucoup de danse 
et de musique jouée sur scène, le tout teinté d’humour, 
explique Laurence Marion-Diaz, cofondatrice de la com-
pagnie. S’il est le clou des journées passées dans les 
communes, il constitue une petite partie du travail mené 
sur place. » Les écoles, le périscolaire, les bibliothèques 
selon les communes recevront en effet la compagnie 
pour des ateliers de découverte du flamenco et des ex-
positions sur l’Espagne et sa danse mythique. Olé !

 www.compagnieduendeflamenco.com

C’est reparti pour une nouvelle saison 
du Grand 8, l’offre culturelle et nomade 
proposée par le Grand Besançon sur 
son territoire : 8 spectacles différents 
durant 8 mois et dans 8 communes. 
Côté Cour, scène conventionnée « Art 
Enfance Jeunesse », en assure la pro-
grammation et donnera le coup d’en-
voi de cette 4e édition le 8 octobre, à 
l’espace du Marais de Saône. Deux 
spectacles (à 15 h et 17 h) marque-
ront cette journée inaugurale à dé-
couvrir en famille où douceur et poé-
sie seront portées par le théâtre du 
Papyrus. Les plus petits se réjouiront 

d’écouter les histoires d’Hulul, un hi-
bou philosophe, et de prendre le thé 
avec la malicieuse Souris Valentine, 
avec des temps d’animations entre 
les deux spectacles. Dans les mois à 
venir, Geneuille, Gennes, Tallenay ou 
encore Serre-les-Sapins accueilleront 
une étape du Grand 8, avec des pro-
positions de grande qualité : théâtre, 
danse, musique, jonglage…

 Les 2 spectacles de Saône : 10 €. 
Un spectacle : 5€ tarif réduit /  
8€ tarif plein. 
Informations au 03 81 25 51 45 
ou à billetterie@cotecour.fr

Trois distances et autant de difficultés 
proposées pour les participants attendus 
ce 18 septembre au 7e Trail des Montées 
d’Abbans, mais toujours une seule ligne de 
conduite : « Nous donnons une partie des re-
cettes de la marche libre à l’association l’Es-
poir pour Jade. Alors, venez nombreux ! » 
explique Jean-Noël Cote, le président des 
Montées d’Abbans. Seule épreuve non 
chronométrée, cette dernière se déroulera 
en matinée, avec un tracé inverse à celui 
des trailers du 8 km. Pour les autres, mon-
tées au programme, au fil des sous-bois, 
forêts et pâturages de ce trail très nature : 

8 km et 200 m de dénivelé, 14 km et 400 m 
de dénivelé ou encore 25 km et 760 m de 
dénivelé pour les plus aguerris, qui em-
mèneront les participants via Boussières, 
Chouzelot ou Quingey. « Ces deux der-
nières courses sont en challenge dans le 
cadre de Doubs terre de trail » précise Jean-
Noël Cote. L’après-midi, les plus jeunes ne 
seront pas oubliés avec un cross décou-
verte réservé aux 5-12 ans, sur de petits 
parcours autour du stade. Et, pour tous, 
buvette et repas proposé sous chapiteau.

 trail25abbans.fr et inscription sur 
taktik-sport et/ou jncote54@gmail.com

Voyage au pays du flamenco 

(Re)faites un tour de Grand 8 !

Solidaire trail des Montées d’Abbans
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Ambiance champêtre des spec-
tacles d’antan garantie avec le 
Serious Road Trip d’Avanne et 
ses chapiteaux plantés en pleine 
nature, qui revient après une an-
née d’interruption. Dépaysement 
assuré aussi avec la programma-

tion de cette édition des 14, 16, 
17 et 18 septembre, placée sous 
le thème « Extraterrestres »… Du 
mystère, du fantastique seront en 
filigrane des spectacles proposés 
tandis que, chaque soir, la musique 
sera aussi au rendez-vous (DJ sets, 

musique festive des Balkans ou en-
core salsa, hip-hop et rap) sur une 
scène extérieure dédiée.

Animations surprises
À découvrir, des spectacles de 
cirque, de magie, de l’art de la 
rue, des ateliers pour les enfants, 
des clowns, du théâtre comique, 
une incursion chez Harry Potter 
avec Le cauchemar de Rowling le 
samedi 17 et plusieurs animations 
surprises sur le site. On sourit à La 
beauté de nos vies bancales, en 
compagnie de trois échassières et 
d’une Fiat Panda d’un autre âge. 
Tout au long du festival, Récital... 
en grève offrira une déambulation 
impro en musique avec un person-
nage clownesque.
À noter, les chapiteaux sont ac-
cessibles après 5 min de marche 
depuis le parking du stade. Les 
personnes à mobilité réduite 
peuvent être déposées sur place 
(06 50 38 25 45).

 http://chb.theseriousroadtrip.org/ 
Réservation conseillée

 AVANNE

Le retour du Serious Road Trip

Observer une éclipse partielle
Le soleil a rendez-vous avec la 
lune le mardi 25 octobre à par-
tir de 11 h 15. Durant presque 
deux heures, l’astre de la nuit 
passera devant celui du jour, 
grignotant sa partie supé-
rieure pour donner une belle 
éclipse partielle, à son maxi-
mum vers 12 h 05. Un petit 
événement à découvrir avec 
l’Association Astronomique 
de Franche-Comté (AAFC) qui 
invite le public au 34 avenue 
de l’Observatoire à Besançon, 
où protections pour la vue, 
lunettes et télescopes seront 
à disposition pour scruter le 
disque solaire dans de bonnes 
conditions.

Détails du soleil
« Nos télescopes permettront de 
voir beaucoup de détails à la sur-
face du soleil, comme les taches 
solaires, les facules, les protubé-
rances… et bien sûr l’ombre de la 
lune passant devant le soleil » in-
dique Pierre Martin, président de 
l’AAFC. Un plaisir à ne pas bouder, 
car, s’il est fréquent (4 à 7 éclipses 
partielles par année), il faudra at-
tendre le 29 mars 2025 en France 
pour observer la suivante… et le 
12 août 2026 pour en voir une 
totale depuis l’Espagne voisine – 
mais partielle en France – . Petit 
rappel : ne jamais regarder le so-
leil sans protections spécifiques.

 www.aafc.fr

Thème du festival cette année : 
«Les extraterrestres...»
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Pousse Lune, c’est l’histoire d’un 
joueur de cornemuse qui, un jour, 
a décidé de réparer lui-même la 
poche de son instrument. Depuis, il 
travaille les cuirs de façon artisanale 
et crée tous types d’objets. Arrivé à 
Besançon en 2020, il garde un pied 
dans le milieu musical et culturel 
en s’investissant dans la vie 
associative locale. Cet été, il allie 
ses deux passions en mettant son 
savoir-faire au service du festival 
NO LOGO. Riche de ses nouvelles 
expériences et épanoui dans sa 
nouvelle vie bisontine, il a créé 
des porte-clés à l’effigie de notre 
marque de territoire Besançon 
Boosteur de Bonheur. À offrir ou 
à accrocher à son trousseau, ce 
petit objet est peut-être bien le 
signe que Pousse Lune a trouvé 
la clé du bonheur en exerçant son 
art dans une ville où il fait bon vivre.

 Retrouvez-le sur Facebook : 
https://www.facebook.com/
PousseLune
Tél. 06 64 71 15 03

De la cornemuse à 
la maroquinerie, il n’y a qu’un pas

Et Hop, que 
du bonheur pour l’apéritif !

Carte blanche 
au festival de 
photographie

Brassée dans la boucle par Malt&Hop 
en collaboration avec la boutique Lulu 
Muc et le Lapin, la tant attendue bière 
Besançon Boosteur de Bonheur est là ! 
Née de l’imagination de Quentin Otz, la 
blonde bisontine saura se faire une place 
de choix à l’heure de l’apéritif, chez vous 
ou à emporter pour une dégustation sur 
les bords du Doubs, sous les platanes 
de la Gare d’Eau ou encore au sommet 
d’un des superbes forts qui encerclent 
notre ville. À déguster (avec modération) 
et surtout sans attendre !

 Disponible à la boutique 
Lulu Muc et le Lapin au 
52 rue Faubourg Rivotte. 
Brasserie Malt et Hop : 06 25 51 22 30

 « Il y a des expositions de peintures 
mais très peu de photographies, souligne 
Yves Gravelin, président de Grain d’Pixel. 
Notre festival Photographie est né de 
cette envie : que Bisontins et Grand 
Bisontins aient accès à ces regards 
contemporains sur le monde. Au fil des 
ans, nous avons gagné un vrai public 
passionné. » La 6e édition réunira du 
24 septembre au 6 novembre les œuvres 
de 50 photographes professionnels, 
amateurs ou étudiants, présentées 
dans 53 expositions et 14 lieux d’accueil 
(Saône,  Nancray,  Besançon…). 
Le top départ sera donné avec un rallye 
photo à l’espace Grammont. Les inscrits 
devront apporter leur interprétation 
photographique de quatre thèmes 
donnés, en un temps restreint. Parmi 
les temps forts, des invités d’honneur 
présenteront leur travail, à l’instar de 
Charles Delcourt et sa remarquable Isle 
of Eigg, maintes fois primée. Elle relate 
l’histoire des habitants d’une petite île 
d’Écosse qui ont réalisé une première 
mondiale en développant leur propre 
réseau de production énergétique.

 www.graindpixel.fr et Facebook

Besançon 
Boosteur de Bonheur
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RÉNOVATION  |  EXTENSION

• Sélection des artisans • Négociation devis
• Accompagnement suivi de chantier

• Maîtrise d’œuvre

Salon de l’habitat Besançon
Du 21 au 23 octobre 2022

Parlons de votre projet !
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Agence Besançon Nord

06 81 19 38 98

COLLECTES DE SANG
organisées dans le Grand Besançon
en septembre et octobre 2022

mardi 6 septembre
BOUSSIÈRES
Maison des Loups, 15 h-19 h

jeudi 8 septembre
THISE
Salle des fêtes,
16 h-19 h 30

lundi 19 septembre
BESANÇON
IFPS, 9 h-15 h

samedi 1er octobre
LES AUXONS
Salle des fêtes, 9 h-12 h 30

mardi 4 au jeudi 6 octobre
BESANÇON
Collecte « Sang Pour Sang 

Campus » au Campus de la 
Bouloie, 11 h-19 h

vendredi 7 octobre
CHALEZEULE
Maison commune, 16 h-19 h 30

lundi 10 octobre
PIREY
Centre polyvalent St-Exupéry, 
15 h 30-19 h 30

mercredi 26 octobre
PELOUSEY
Maison de la Noue, 16 h 30-20 h

lundi 31 octobre
SAÔNE
Espace du Marais, 16 h-19 h 30
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ESPACE D’EXPRESSION LIBRE DES ÉLUS COMMUNAUTAIRES
PLUS Grand Besançon ouvre ses colonnes aux élus des différents secteurs géographiques de la Communauté urbaine. 
Les textes sont publiés sous la seule responsabilité des signataires.

À LA PÉRIPHÉRIE 
 SECTEUR NORD 

Les beaux jours de PLUi de cet été Majorité inversée

  SECTEUR OUEST 
Pour une mobilisation plus forte !

Malgré l’été et sa sécheresse 
maintenant habituelle, les 
jours de PLUi se sont succédé 
à t ravers  les  rencontres 
citoyennes qui ont rassemblé 
un public certes restreint mais 
très avisé. Les questionnaires 
interactifs ont mis le doigt 
là où ça fait mal parfois. La 
production de logements, la 
répartition des équipements 
sportifs ou la distance depuis 
la résidence au lieu de travail 
ont été épluchées comme 
beaucoup d’autres thèmes pour 
rendre le plat plus digeste avant 
sa distribution dans les assiettes 
communales à partir de l’année 
prochaine. Jusque-là, chaque 
commune faisait son PLU, qui 
pouvait ne pas avoir plu, mais, 
cette fois, la mutualisation des 
décisions doit mettre de l’huile 
dans la recette intercommunale 
sur la table. Tous autour de 

celle-ci, nous aurons à cœur 
de conjuguer nos spécificités 
pour que notre PLUi arrose 
pleinement le territoire. Celui 
qui nous est cher et qui mérite 
toute l’attention des chevilles 
ouvrières du Grand Besançon 
que nous sommes tous.

Christian MAGNIN-FEYSOT
Maire de Chalezeule

Vice-président de Grand 
Besançon Métropole

Lors de la création de la 
Communauté d’Agglomération au 
début des années 2000, les Élus 
de l’époque avaient imaginé et mis 
en place cette majorité inversée 
qui donne à la périphérie 60 % des 
droits de vote et 40 % à la ville de 
Besançon. Cette curiosité (pour 
certains) était destinée à éviter 
que la ville centre (Besançon) 
ne devienne hégémonique et 
impose au reste de l’assemblée 
(67 communes à présent) des 
décisions « politiques » résultant 
soit de promesses électorales 
soit de décisions économiques 
du plus fort au détriment des 
plus faibles. Ce dispositif a 
trouvé à s’appliquer récemment 
lors d’une décision du Conseil 
Communautaire concernant la 
« gratuité des transports ».
Le but du présent billet n’est pas 
de refaire le débat, il a eu lieu et il 
a été tranché démocratiquement.

L’intérêt c’est de signaler que 
le dispositif marche. Certes, s’il 
est appelé à fonctionner tous 
les 10 ans mais quand c’est le 
cas c’est un bel exercice de 
démocratie.
À titre personnel, j’aurais aimé 
qu’il puisse jouer pour la Taxe 
d’Aménagement, cela n’a pas 
été le cas, dont acte, mais 
notre droit permet d’autres 
possibilités pour lesquelles 
rendez-vous a déjà été pris.

Marcel FELT
Maire de Miserey-Salines

Conseiller communautaire 
délégué de Grand Besançon 

Métropole

Depuis 2020, au fur et à mesure 
des décisions adoptées dans 
notre assemblée, nous pouvons 
constater que ce qui nous 
rassemble est beaucoup plus 
important que ce qui nous 
divise, sachons donc fédérer nos 
énergies pour porter notre projet 
de territoire, avec consensus et 
ambition !
Aucun de nous en effet ne nie la 
réelle nécessité d’entreprendre 
autrement, d’aménager de manière 
plus vertueuse, d’encourager 
plus de sobriété énergétique, de 
rationaliser nos dépenses, de 
préserver les milieux naturels, 
sensibles, forestiers et agricoles. 
Mais nous devons nous impliquer 
avec la même ardeur dans les 
réalisations concrètes qui découlent 
de ces votes, pour nous assurer 
qu’ils soient suivis au plus vite 
d’actions efficaces.
Je nous appelle donc, nous 
élus, à une plus forte implication 

dans toutes nos instances afin 
de pouvoir apporter un regard 
éclairé et des choix pertinents 
sur les schémas qui guident nos 
politiques publiques et qui sont 
actuellement à réviser, actualiser 
ou élaborer.
Rouvrons, tranchons également 
sans plus attendre les dossiers 
de charte commerciale, territoire 
intelligent (pour davantage de 
sobriété numérique), schéma des 
pistes cyclables et structuration 
de la stratégie d’attractivité pour 
mettre en œuvre une priorisation 
d’actions fortes, partagées, 
ambitieuses et attendues par 
les citoyens dans le contexte si 
particulier que nous traversons.

Catherine BARTHELET
Maire de Pelousey

Vice-présidente de Grand 
Besançon Métropole

  SECTEUR EST 

  SECTEUR PLATEAU 

Équité entre les secteurs 
et économie de proximité
Notre intercommunalité n’est pas 
homogène, nos secteurs vivent 
des réalités différentes. Nous avons 
des différences sur l’économie, 
l’emploi, les services comme 
l’accès à la santé, les activités 
sportives, les activités culturelles….
Nous avons dernièrement, en 
Conseil Communautaire, débattu 
de la tarification et de la gratuité 
des transports GINKO. La gratuité 
conduit nécessairement à une vision 
différente entre la Périphérie et la Ville. 
Cette gratuité bien naturellement 
bénéficierait majoritairement aux 
Bisontins et n’améliorerait par l’offre 
de service pour la Périphérie.
J’attire également votre attention 
sur le financement du renforcement 
du tram par une commande de 
5 rames supplémentaires et de 
trois rames optionnelles ainsi que 
la réalisation du Gros Entretien 
soit 25 M€. Nous ne pouvons que 
nous réjouir de ce renforcement 

du réseau. Mais nous devons nous 
interroger sur qui en sera le plus 
bénéficiaire : les Bisontins ou les 
habitants de la Périphérie ?
Si l’on scrute le dossier des ZAE, 
y trouvons-nous une répartition 
équilibrée dans nos secteurs pour 
notre territoire. Pour moi la réponse 
est NON ; alors que l’économie de 
proximité est un facteur important 
d’attractivité pour nos communes. 
Sur notre Plateau nous ne savons 
plus répondre à des besoins pour 
des TPE et des PME… des activités 
de proximité pas excellence.

I l  est impératif  d’avoir un 
déve loppemen t  équ i l i b ré 
de nos secteurs pour notre 
intercommunalité.

Daniel HUOT
Maire de Mamirolle

Vice-président de Grand 
Besançon Métropole

PLUS  D’EXPRESSION
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 MAJORITÉ MUNICIPALE 

 OPPOSITION MUNICIPALE 

VILLE DE BESANÇON

En cette période de rentrée, la 
question des transports revient 
avec plus d’acuité. Alors qu’une 
partie de l’exécutif prône la gratuité 
totale des transports en commun, 
nous ne sommes pas sur cette 
ligne et préférons rechercher une 
équité territoriale pour l’ensemble 
de nos collégiens à travers la 
gratuité d’un déplacement aller-
retour domicile/collège.
En effet, la gratuité totale est une 
fausse bonne idée idéologiquement 
orientée. Le coût d’une telle mesure 
serait exorbitant pour nos finances 
publiques, avec près de 12 M€ de 
dépenses.
Au final, ce serait donc les 
contribuables de nos territoires 
qui supporteraient cette dépense 
astronomique. En toile de fond se 
profilent donc des hausses d’impôts 
pour financer cette mesure sans 
aucune amélioration de la qualité 
de l’offre du service des transports.
À l’heure où le pouvoir d’achat 
des Français souffre, ce n’est pas 
notre philosophie que de taxer les 
ménages et les entreprises de notre 

territoire pour financer des mesures 
idéologiques.
De plus, l’efficacité d’une mesure de 
gratuité reste à prouver. Une étude 
indique que le trafic automobile 
diminuerait seulement de 5 %. Par 
ailleurs, la multiplicité des usages 
(voiture, transports en commun par 
exemple) n’est pas facilitée avec la 
politique punitive mise en place en 
matière de stationnement.
Nous nous devons d’être responsables 
avec les finances publiques.

Ludovic FAGAUT
Conseiller communautaire de 

Grand Besançon Métropole

Et si on offrait de vraies alternatives à 
l’usage de la voiture individuelle ?

Mobilités : Stop à la démagogie !

Jeunes, étudiants et demandeurs 
d’emploi : GBM est à vos côtés !

Agir pour faire face !

La Covid puis la hausse 
des prix des carburants ont 
lourdement impacté le 
budget des ménages et plus 
spécialement des jeunes, des 
étudiants et des plus précaires.
Nous avons voté le 23 juin 
2022 une évolution majeure 
dans la tarification des 
transports en baissant de 
plus de 35 % le tarif dédié 
aux étudiants et apprentis de 
18 à 27 ans. Le nouveau tarif 
à 16,80 €/mois (ou 180 €/
an) au lieu de 28 €/mois 
précédemment leur permet 
ainsi de se déplacer en illimité 
dans les bus, trams et TER 
au sein de Grand Besançon 
Métropole pour moins de 
50 centimes par jour. Rappelons 
que l’accès aux réseaux des 
vélocités et des voitures Citiz 
(avec l’abonnement annuel) 
leur est également offert.
En étendant la gratuité 
« mission locale » et les 
tarifs réduits « demandeur 
d’emploi » à l’ensemble du 
territoire de GBM et non plus 
seulement à Besançon, nous 
renforçons la solidarité envers 

ceux qui en ont le plus besoin.
Le choix des transports en 
commun, de l’autopartage 
et des modes doux est très 
avantageux financièrement 
et contribue à réduire la 
pollution de l’air ainsi que la 
consommation d’énergies 
fossiles.
La mobilité étant un besoin 
essentiel, les élus poursuivent 
un travail global qui se traduira 
notamment au sein du « Plan de 
Mobilités ». Le but ? Améliorer la 
politique tarifaire, la fréquence 
des transports, la qualité 
des matériels roulants et 
infrastructures, les services en 
station et à bord, les informations 
voyageurs, les locations, 
le stationnement, le plan de 
circulation, la rénovation des 
voiries, etc.

Marie ZEHAF
Vice-présidente de Grand 

Besançon Métropole

L’été touche à sa fin et i l fut 
particulièrement alarmant au niveau 
écologique. De nouveaux épisodes de 
canicule se sont abattus sur la France 
provocant des feux hors norme, des 
rivières à sec, des restrictions d’eau...
Cette urgence climatique s’accompagne 
d’une crise énergétique majeure. La 
sobriété défendue depuis plus de 
trente ans par les écologistes s’impose 
désormais comme solution. Ce contexte 
et l’inflation qui l’accompagne ont une 
conséquence directe sur le porte-monnaie 
des familles. Tout coûte plus cher.
Pour faire face à ces enjeux, nous 
œuvrons à toutes les échelles 
pour garantir le pouvoir de vivre de 
chacun en faisant en sorte que les 
bouleversements en cours et à venir 
n’affectent pas les plus précaires.
Au niveau national, le retour d’un 
groupe écologiste à l’Assemblée 
nationale est une bonne nouvelle. Nos 
députés œuvrent ainsi au quotidien 
pour que l’État mène enfin une 
politique véritablement écologiste en 
proposant d’accélérer l’isolation des 
bâtiments ou encore le développement 
des énergies renouvelables.
Au niveau local, nous mettons déjà 
toute notre énergie pour lutter contre 
ces défis en élaborant le plan climat 
du Grand Besançon ou encore en 

engageant le débat de la tarification 
des transports au sein de notre 
assemblée. Il s’agit d’un des leviers 
dont notre collectivité dispose pour 
rendre du pouvoir d’achat à ses 
habitants, le tout en incitant à un report 
modal vers une mobilité durable.
Lors du dernier conseil communautaire, 
une baisse significative de l’abonnement 
pour les étudiants et apprentis (16,80 € 
par mois désormais contre 28€ 
précédemment) a ainsi été votée. C’est 
une bonne nouvelle même si nous 
regrettons notamment que cela ne 
concerne pas l’ensemble des jeunes 
de notre agglomération. Nous aurions 
dû aller plus loin et souhaitons donc que 
cela ne soit qu’une première étape.
Si nous voulons faire évoluer nos modes 
de vie afin de les rendre compatibles 
avec les limites planétaires, nous 
devrons, au sein du Grand Besançon 
comme ailleurs, nous dépasser 
collectivement dans un but unique : 
offrir un monde vivable aux générations 
futures. Il nous reste encore près de 
4 ans de mandat pour agir !

Nathan SOURISSEAU,
Conseiller communautaire délégué 

de Grand Besançon Métropole

Dans le Grand Besançon, les 
flux pendulaires produisent 
quotidiennement leurs effets 
néfastes : gâchis d’énergie, 
rejets de CO2… Face à ce 
constat, n’est-il pas temps 
d’engager dans GBM un vrai 
projet alternatif à l’usage de la 
voiture individuelle ?

Au lieu de cela, qu’observe-t-on ?

•  la halte ferroviaire Ouest/CHU 
reste «un serpent de mer» !

•  l ’u t i l isat ion de la  vo ie 
ferrée existante, du plateau 
jusqu’au sud de GBM, par 
un tram/train – projet qui était 
proposé par Éric Alauzet – 
est ignorée

Cela ne démontre-t-il pas que la 
réduction des flux pendulaires 
et de leurs nuisances est une 
piste d’actions totalement 
négligée par GBM ? Au lieu 
de cela, on préfère de manière 
absurde continuer à bloquer le 

trafic, endogène et exogène, 
sur la partie à deux voies de 
la RN 57 !

Au lieu de cela, on préfère 
promouvoir des formes de 
gratuité de l’existant en matière 
de transports en commun, 
alors que l’extension du réseau 
et l’amélioration de la qualité 
de service devraient être des 
priorités ! Jusqu’à quand ?

Karima ROCHDI
Conseillère communautaire 

de Grand Besançon 
Métropole
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   D’ EMPLOIS
On recrute !

Grand Besançon Métropole, la Ville de Besançon et son CCAS (centre communal 
d’action sociale) rassemblent près de 3 000 agents, au service quotidien des 
habitants. Nos collectivités comptent plus de 250 métiers différents. N’hésitez 

pas à nous adresser vos candidatures spontanées via le site grandbesancon.fr, 
rubrique Offres d’emploi

VILLE :
Un.e chargé.e de mission, 
coordinateur du programme de lutte 
contre la précarité énergétique – CDD

Des animateurs.trices 
périscolaires – CDD

Un.e agent.e d’entretien 
pour la Citadelle.

Un.e animateur.trice sportif 
pour la direction des sports

Un.e agent.e de propreté 
des espaces publics 
pour la Direction Voirie

CCAS :
Un.e travailleur.se social.e
pour une antenne sociale de quartier

GBM :
Un.e chef.fe de secteur pilotage 
des stations d’eau potable pour le 
département eau et assainissement

Un.e chef.fe de secteur
pilotage des ouvrages 
enterrés pour le département 
eau et assainissement

Un.e chef.fe de projet
Smart city – open data pour la DSI

Un.e ingénieur.e Réseau 
et sécurité pour la DSI

Un.e cadre expert 
pour le service assemblées de
la Direction Administration Générale

Un.e cadre expert
pour la Direction Prévention 
des risques urbains

Un.e chargé.e de gestion
au sein du département Eau 
et Assainissement

Un.e intervenant.e en 
milieu scolaire pour le CRR

Un.e controleur.euse technique 
des équipements embarqués 
pour la Direction Parc Auto
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